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UN   TEXTE  ARABIGO-MALGACHE 

DU  XVP  SIÈCLE 

TRANSCRIT,    TRADUIT    ET   A>NOTK 

D'APRÈS  LES  MSS   7    ET   8   T)E   LA  BIBLIOTHÈOLE  NATIOXALE 

Le  ms.  7  du  fonds  arabico-malgache  de  la  Bibliothèque  nationale  est  un 

volumineux  in-quarto  de  126  feuillets.  Il  se  compose  de  plusieurs  cahiers 

de  papier  végétal  de  même  format,  290  X  3io  environ,  à  coins  arrondis. 

Quelques  feuillets  sont  surchargés  d'un  essai  de  traduction  latine  interlinéaire 

dans  l'écriture  française  du  commencement  du  xvii"^  siècle,  plus  exactement 

de  la  période  comprise  entre  1  bgS  et  1  620'').  Cette  indication  permet  de  faire 

remonter  l'ancienneté  du  manuscrit  tout  au  moins  jus(|na  la  seconde  moitié 
du  xvi'=  siècle. 

Flacourt  W  nous  donne  les  renseignements  suivants  sur  la  fabrication  du 

papier,  de  l'encre  et  des  plumes  indigènes  :  «  Le  papier  se  fait  avec  la  moyenne 

escorce  d'un  arbre  qui  se  nomme  avo  (^),  laquelle  est  fort  douce,  de  laquelle 

aussi  les  Matatanois (*)  font  des  pagnes  pour  se  vestir  qui  sont  fort  douces,  et 

approchent  de  la  douceur  de  lasoye.  Le  papier  se  fait  presque  de  la  sorte  que 

l'on  le  fait  en  France,  sinon  qu'ils  n'ont  pas  mesmes  utensilles  pour  le  faire,  ny 

tant  d'appareil.  Il  est  jaimastre,  mais  il  ne  boit  point,  pourveu  qu'estant  fait  l'on 

'''  On    trouvera   plus  loin    la   reproduction  les  dialectes  orientaux  :  s  =  c/i,  n  se  prononce  à 

d'un  des  feuillets  du  nis.  -j.  peu  près  comme  iig  dans  l'allemand  Engel.  Le 

''''  Les  lettres  de  l'alphabet  européen  usité  à  tilde  sur  n  indique  i'ii  mouillé  ou  r/n;  sur  une 
Madagascar  se  prononcent  comme  en  français  voyelle  il  transcrit  la  voyelle  nasale  :  â  =  aii; 

à  l'exception  de  :  e=e,  j  est  la  forme  graphique  ù  =  o  français, 

de  ïi  final,  o  =  oa,  (/  est  toujours  dur,  j  =  dz;  '''  Ou  Havoha. 

r  est  lingual  comme  en  arabe  et  en  italien;  s  '''   Malgaches  islamisi-s  cjui  habitaient  sur  les 

demi-chuintant.  J'ai   ajouté   les  notations  sui-  bords  du  ileuve  Matataiia.  Cf.  ms.  8  P  33  v% 

vantes  qui  sont  indispensables  pour  transcrire  I.  i.')  :  ̂^\.  C'est  le  Malilimana  moderne. 
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mouille  les  feuilles  dans  la  decodion  de  ris  pour  le  roller;  puis  après  l'on  le  lisse 

quand  il  est  seeq.  L'on  fait  liouillir  l'espace  d'un  jour  eelte  escorce  dans  un  grand 

rliaudron  avec  une  très  Inrte  lexive  de  eendres;  après  l'on  lave  ces  escorces 

ainsi  pourries  de  cuire  dans  l'eau  bien  claire,  et  on  les  pile  dans  un  mortier  de 

bois,jusqucs  àce  qu'elles  soient  en  bouillie,  etqu'il  n'y  aye  aucun  grumeau  ;  l'on 

détrempe  cette  bouillie  dans  de  l'eau  claire  et  nette,  et  avec  un  châssis  fait 

avec  de  bien  certains  petits  roseaux  délicats  cpii  se  touchent  l'un  l'autre,  l'on 
prend  de  cette  bouillie,  laquelle  on  laisse  un  peu  esgouter,  et  on  la  verse  sur 

une  feuille  de  balisier  frottée  avec  un  peu  d'huile  de  Menachil'^),  on  la  laisse 
sécher  au  soleil,  et  aussi  tosl  chaque  fueille  [sic)  estant  seiche,  on  la  frotte 

avec  le  mucilage  de  la  décoction  de  ris,  et  estant  resseichée  on  la  lisse  pour 

s'en  servir  au  besoin.  L'ancre  se  fait  avec  la  décoction  du  bois  nommé  Aran- 

dranto,  qu'on  laisse  tarir  jusques  à  ce  qu'elle  soit  bien  espaisse  :  cette  ancre  est 

fort  bonne  :  mais  elle  n'est  pas  si  noire  que  la  nostre;  toute  fois  en  y  adjous- 
tant  un  peu  de  couperose,  elle  devient  très  bonne  et  très  noire,  et  surpasse 

celle  qui  est  faite  avec  de  la  noix  de  galle  ;  elle  n'a  que  faire  de  gomme  :  car  elle 

est  assez  glutineuse  d'elle  mesme  et  est  reluisante;  c'est  de  ce  bois  que  les 
grands  bastissent  leurs  cazes,  ou  maisons,  et  de  ce  bois  aussi  que  sort  le 

carabe  ou  la  gomme  d'ambre  nommée  succinum;  j'en  ay  moy  mesme  tiré 

un  peu  par  curiosité  par  incision  de  l'escorce.  Leurs  plumes  sont  faittes  de 
cannes  nommées  Voiilou,  et  dans  les  Indes  Bambii  ou  Mambu  :  ils  coupent  un 

morceau  de  ces  cannes  de  la  longueur  de  la  main ,  et  large  côme  une  plume , 

ils  taillent  le  bout  et  le  fendent  ainsi  que  nos  plumes,  dont  ils  forment  leurs 

lettres.  Leur  ancre  venant  à  seicher,  ils  y  adjoustent  un  peu  d'eau  et  la  chauf- 

fent, et  elle  est  aussi  bonne  qu'estant  fraische  faite'-'.  » 

Ainsi  préparées,  les  feuilles  de  papier  sont  réunies  en  cahiers  de  4  à  G  dou- 

bles feuilles  rectangulaires,  les  cahiers  en  volume.  Le  format  est  variable; 

aucune  dimension  spéciale  n'est  généralement  adoptée  ou  imposée  par  la  tra- 
dition. Les  Antaimoro  (=*'  du  bassin  inférieur  du  Matitanana  fabriquent  encore, 

'■'  Huile  de  palmiste.  '''  En  Merina  Antaimorona.  Je  me  servirai 

<^'  Dictionnaire  de  la  hiijiic  de  Madac/ascnr,         désormais  de  la  forme  sud-orientale  qui  est,  en 

Paris,  i658,  in-8°,  Advertissenient ,  et  Relation         somme,  la  plus  correcte. 

de  la  (irande  isle  Madagascar,  Paris ,  1 66 1 ,  in-4°, 

clia|).  XLVi,  p.  1 95-196. 
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par  des  procédés  absolumenl  Idciiliqiies  à  ceux  du  wii'  siècle,  le  papier  el 

l'encre  destinés  à  la  rédaction  dos  manuscrits  religieux,  généalogiques  ou 
cabalisticjues  (').  Le  nis.  7  est  ainsi  absolument  semljlable  aux  manuscrits 

modernes,  dont  il  ne  dilîère  que  par  la  teinte  du  papier,  foncé  par  plus  de 

trois  siècles  d'existence. 

La  Bibliothèque  royale,  écrit  E.  Jacquet  en  i8.'î3,  possède  quelques  manuscrits  mala- 
cassas  (sic]  qui  ont  été  ou  retrouvés  parmi  les  manuscrits  arabes  de  l'ancien  fonds  (non 

catalogués),  ou  acquis  de  M.  Anisson  Duperron.  Presque  tous  ceux  que  j'ai  examinés  sont 
cabalistiques  et  talismaniques ,  écrits  partie  en  arabe,  partie  en  maiacassa,  et  accompag;nés 

de  figures  quadiiiatères,  pentagonales  ou  d'autres  formes,  présentant  les  combinaisons  mys- 
tiques des  lettres  ai'abes.  H  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  ces  tables  pour  reconnaître  que  la 

cabalistique  est  venue  aux  Malecasses  [sic)  des  environs  de  Mascate,  comme  le  reste  de 

leur  civilisation  moderne  et  de  leurs  opinions  religieuses.  L'écriture  arabe  tracée  sur  l'écorce 

intérieure  de  ïavo,  avec  une  espèce  de  gomme  d'une  teinte  violette  et  d'une  consistance 
friable,  est  monstrueuse  et  presque  indéchiffrable.  Ces  manuscrits  nous  viennent  sous  la 

reliure  d'une  peau  crue,  retenue  par  des  cordelettes  faites  de  boyaux  :  un  volume  contient 

presque  toujours  plusieurs  traités  de  peu  d'étendue,  écrits  ligne  à  ligne,  sans  séparation 
et  sans  suite,  mais  dont  le  commencement  est  le  plus  souvent  annoncé  par  la  formule 

aXJI  j«uo  (ou  »iU*a^).  Il  est  facile  de  reconnaître  plusieurs  mains  dans  un  volume  :  on 

a  écrit  tant  que  le  papier  n'a  pas  manqué,  et  il  n'est  pas  jusqu'aux  peaux  toutes  rudes 

qui  ne  portent  quelques  traces  d'écriture.  Le  sujet  de  la  plupai-t  des  traités  contenus  dans 

ces  volumes  est,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  la  cabalistique  musulmane ,  originairement  dérivée 

de  la  cabalistique  judaïque  :  elle  se  reconnaît  aux  nombreuses  citations  du  Koran  qu'elle 

emploie  dans  un  sens  mystique,  aux  mots  sacramentels  qu'elle  répète  i)lusieurs  fois  de 

suite,  aux  nombres  qu'elle  combine  sous  les  diverses  faces  d'une  figure  linéaire  et  dans 
un  ordre  constant  de  parallélisme,  à  cette  bizarre  tachygraphie  qui  a  pu  représenter  aux 

différentes  sectes  gnostiques  les  plus  hautes  abstractions  de  la  philosophie  réduites  à  une 

expression  simplement  mnémonique,  mais  qui  n'est,  chez  un  peuple  ignorant,  qu'un  luxe 

et  une  vanité  de  superstition.  Ce  qui  n'est  plus  compris  est  révéré;  la  cabalistique,  en  ces- 

sant d'être  science,  est  devenue  religion,  et  une  espèce  de  sainteté  s'est  attachée  k  cette 
relique  de  la  philosophie;  les  formules  mystiques  ont  reçu  de  la  crédulité  populaire  un 

sens  déprécatoire  ;  c'est  ce  sens  et  ce  caractère  que  me  paraissent  présenter  plusieurs  frag- 
ments d'une  étendue  peu  considérable  contenus  dans  ces  volumes.  A  la  suite  de  ces  inno- 

centes productions  d'une  science  occulte,  qui  ne  semble  tenir  ses  pouvoirs  que  du  Korau, 

se  lisent  souvent  les  prescriptions  et,  pour  ainsi  dire ,  les  recettes  d'une  magie  que  ses  moyens 
plus  matériels,  ses  procédés  plus  giossiers,  son  c;uactère  plus  olTensif,  présentent  comme 

'''  Joiinml  officiel  de  ][(i(l(ujnscar  et  dcpciidniices,   i5  juin   igoi,  p.  53i. 
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iiiic  xicillc  cl  primitive  .siij)erstili()ii  des  indigèiios,  tolôréc  vV  ])R's([ir'  consacrée  pnv  l'isla- 
iiiisiiic  '  . 

La  cle.s(  riplioii  cL  les  iiidicalions  pircrdciites  s'appliciiiciil  cxacUMneiil  au 

ms.  7  (le  la  Bibliollièque  nationale.  Les  (lix-huit  leuiliels  (fu'on  liouvera 
plus  loin,  lianscrits,  traduits  et  annotés,  se  divisent  en  neuf  parties  :  deii\ 

vocabulaires,  qui  constituent  les  cinquième  et  neuvième  parties;  et  sept  autres 

morceaux,  ensemble  vingt-sept  pages,  contenant  la  do(;trine  babituelle  prèchéc 

aux  infidèles  sur  le  bonheur  parfait  des  élus  et  les  horribles  tourmenLs  ré- 

servés aux  méchants  et  aux  incrédules.  L'écrivain  Anlaimoro  ou  Anlanosv 

a  ainsi  longuement  paraphrasé  les  versets  du  Qoràn  qui  ont  trait  à  la  récom- 

pense future  des  croyants  et  au  châtiment  des  infidèles.  y\ux  délices  sensuelles 

du  paradis  musulman  on  a  ajouté  encore  la  perspective  de  boissons  particu- 

lièrement chères  aux  Malgaches.  Epoux  des  houris,  vivant  dans  des  palais 

somptueux  pavés  de  perles  fines,  vêtus  de  vêtements  riches  et  fins,  les  bien- 

heureux, toujours  vigoureux  et  forts,  se  promènent  dans  des  jardins  dont 

l'herbe  est  de  safran  et  le  sable  a  la  senteur  du  musc  et  de  fambre.  Le  pa- 

radis est  sillonné'de  fleuves  de  lait,  de  miel,  de  rhum  parfumé  où  ils  pourront 
puiser  sans  mesure.  Les  réprouvés,  au  contraire,  souffriront  de  la  faim  et  de 

la  soif;  on  ne  leur  donnera  en  fait  de  boisson  et  de  nourriture  (jue  des  fruits 

amers  pleins  d'épines  et  de  feau  bouillante  ;  ils  seront  vêtus  d'une  chemise 
de  feu.  La  perspective  de  telles  délices  et  de  si  cruels  tourments  ne  réussit  ce- 

pendant pas  à  transformer  les  Malgaches  sud-orientaux  en  vrais  croyants. 

Leur  conversion  à  fislàm  eût  exigé  fabandon  de  certaines  coutumes  an- 

cestrales  réprouvées  par  le  Qoràn.  Les  joies  du  paradis  parurent,  sans  doute, 

trop  éloignées  et  insuffisamment  certaines  à  ces  Orientaux  sceptiques  cpii 

leur  préfèrent  des  jouissances  terrestres  anti-qoràniques,  mais  immédiatement 
réahsables. 

«Sur  fun  des  manuscrits  (le  ms.  7)  de  la  Bibliothèque  royale,  dit 

E.  Jacquet,  un  Européen  a  tracé  en  surcharge  tjuelques  essais  de  transcription 

et  de  traduction  (latine),  d'une  écriture  presque  illisible  et  qui  parait  appar- 

tenir à  l'épocjue  de  1  65o;  mais  les  mots  sont  interprétés  isolément,  avec  une 

hésitation  que  décèlent  assez  les  nombreuses  variantes  surajoutées  (-'.  »  L'indi- 

'"'   }f('langes  nuihiYS.  javanais  et polviicsieiis .[»  '"    .Mclaiir/cs  iimlnys ,  jarannis  cl  polyncsiens  , 

JoHniw^ajiH/i'iyHe, février  i833,  n°JII,  p.  97-100.         n°  III,  p.  100. 
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cation  cliionolo<,n([ue  pn-r^'cleiile  n'est  pas  absolument  exacte.  J'ai  prié  M.  Léon 
Dorez,  le  savant  paléographe  de  la  bibliothèque  nationale,  de  vouloir  bien 

examiner  le  ms.  7  à  ce  point  de  vue  spécial.  L'étude  de  l'essai  de  traduction 
latine  interlinéaire  a  amené  M.  Dorez  à  dater  cette  écriture  de  la  fin  du 

XVI''  siècle  ou  du  commencement  du  xvii",  plus  exactement  de  la  période  de 
I  595  à  1620.  Cette  précieuse  constatation  permet  de  faire  remonter  authen- 

tiquement  l'ancienneté  du  manuscrit  tout  au  moins  jusqu'au  xvi''  siècle.  C'est 

ainsi  le  plus  ancien  et  le  seul  ancien  texte  malgache  connu,  c'est-à-dire  un 

document  de  la  plus  haute  importance  pour  l'étude  de  la  morphologie  des 
dialectes  sud-orientaux.  La  date  assignée  par  M.  Dorez  à  la  traduction  latine 

ue  permet  d'attribuer  l'importation  en  Europe  du  ms.  7  qu'à  des  Portugais  ou 
des  Hollandais,  plus  vraisemblablement  à  ceux-là  qui  entrèrent  en  relations 

avec  les  indigènes  de  la  côte  sud-orienlale  dès  le  commencement  du  xvi''  siècle. 

Nous  ne  possédons  malheureusement  aucune  indication  sur  les  étapes  par- 

courues par  ce  document  entre  le  pays  Antaimoro  ou  Antanosv  d'où  il  est 
originaire  et  son  entrée  à  la  Bibliothè([ue  nationale. 

Ainsi  fjue  l'a  constaté  E.  Jaccpet,  l'auteur  anonyme  de  la  traduction  latine 
intorlinéaire  était  un  médiocre  orientaliste.  Les  mots  pris  isolément  lui  étaient 

généralement  connus,  mais  le  sens  des  phrases  lui  est  resté  fermé.  On  en 

jugera  par  les  exemples  suivants  : 

Fol.  61  r°,  1.  9  :  ̂yL  ij'^\  iiij^l  cJL  saraiïy  iraiky  aovail  jana  est  traduit  par  anus  sepa- 

rabitur  in  medio  paradisi,  au  lieu  de  «une  partie  (ira  oa  sera)  dans  le  paradis»*'. 

Fol.  61  v",  1.  f)  :  xzJj  vojihy'-i  est  traduit  par  ocuZi  au  lieu  de  «visage». 

Foi.  62  r",  1.  3  :  yj  jIjo  yj  ̂1  aiza  liano  :<inaku  Uam  est  traduit  par  :  ubi  es  Noe  fdi 

Noe,  au  lieu  de  :  <•  où  es-tu  un  Tel  lils  d'un  Tel  •  (^'. 

Fol.  63  r",  1.  i3  :  ̂ ^Jl;*  ̂ ^  L^!  ̂ ^  j^  *jjI  ̂ ^L  cj4- Jl^'  i:(io  jana  tany  (imbinili  vory  bc  amâ 

vnry  masay  est  traduit  par  :  in  hue  pntriu  est  terra  in  qiia  suitl  agricnllnra'  mngnw  et  ngrieul- 

'"'   Le   texte    arabe   porte,    connue  en  mal-  quelques  dialerlps  orientaux,  en  Betsiniisaraka 
fjaclie  :    «une     partie    (ira    oa    sera)    dans  le  par  exemple,  sous  la  forme   voajdtY  «visage», 

paradis».                               ̂   i')  Cf.   le  texte  arabe  :  y5U   ̂Ji\   y^Vi  {^] 
f  Cette    expression     s'est   conservée    dans 
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tune  parv(c,  au    Hou  do   :  «dans  lo  paradis,  la  torrc  (est  pavi'-c)  de  j)erles  grandes  et  pe- 
tites .  !". 

Fol.  ()3  v",  1.  5-7  :  ÙiS'iJuds  ?•!  l^I  '""«  "'ij  tambinih  liafuro  est  traduit  par  :  et  Jluviiis 

in  ipso  paradiso,  au  lieu  de  :  «et  (il  y  a)  dans  le  (pai-adis),  un  ou  des  fleuves  de 

camphre  ■ (2) 

Fol.  63\%  1.  7  9  :  A-J^  Jjti  ts'  (^  v^  "'/"  ""'"'  <'^y  iKfiàitry  ioa  inosihy  est  traduit 

lyar  postquain  piUdiiduiii  sitis  arclet  stricte  ex  eo  au  lieu  de  :  «  ils  le  boivent  et  il  est  parlunié 

comme  le  musc  ». 

Fol.  G6  v",  1.  2  :  ̂   /IaL  >J»  niarirj  tambin  sazy  est  ti'aduit  par  punis  in  liac  terra,  au 

lieu  de  :  ■>  jiur  de  toute  faute  »  '^'. 

Fol.  72  v°,  1.  3  :  jl  i\  }^}^^  '*J  hivolan  ahy  avy  est  traduit  par  ne  maie  loquantur  de 

me,  au  lieu  de  «  qu'ils  ne  me  parlent  »  '"'. 

Les  contresens  précédents  sont  caractéristicjuos.  Voiy  "  perle  »  est  con- 

fondu avec  voly  «  plantation,  semis  »;  sazy  «  dette  »,  avec  tany  «  terre  »;  sai-any 

«partie»,  substantif  formé  de  l'adjectif  verbal  passif  iaraAa  sous  sa  forme 
apocopée  sara  et  du  suffixe  ny,  est  traduit  par  le  futur  passif  separabitur.  Ces 

exemples  indicpient  une  connaissance  très  insuffisante  du  malgache.  La  tra- 

duction de  liano  zanaha  Rano  par  Noêfils  de  Noé  au  Heu  de  un  Tel  fils  d'un  Tel 
est  inexplicable ,  ou  plutôt  montre  que  le  traducteur  était  encore  moins  ara- 

bisant que  malgachisant.  Le  texte  arabe  porte  en  efTet  ̂ ^  ç^l  ̂ ^  que 

traduit  Rano  zanaka  Rano.  Les  deux  textes  concordent  par  une  exception 

rare  ;  le  doute  n'est  donc  pas  possible ,  et  le  contresens  ne  peut  s'expliquer 

(jue  par  l'ignorance  du  traducteur.  Trois  feuillets  plus  loin  Noé  est  écrit  exac- 

''  Le  texte   arabe  n'a   pas  été    fidèlement  '''  Le  malgache  marivy  tamhm  sazy  traduit 

traduit  en  arabico-malgache  :  «  la  terre  du  pa-  exactement  f  arabe    liUji . 

radis  est  de  perle  et  de  corail».  L'auteur  de  la  "_, 

traduction  latine  a  confondu  vory  «  perle  »  avec  <•)  Le  malgache  jJ^^  traduit  assez  exac- 

l'o/v  «semis,  plantation»,  à'oiia(fricultur(e.  <»  u-",   'j    '  «  j'  ., 

î'>  Le  texte  aiabico-malgache  traduit  exacte-  '^'"'^"t  l'arabe  ̂ yiki,  il  ̂    ■■  pour  qu  ils  ne 
ment  le  texte  arabe.  parfent  pas  ». 
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lement  ̂ jjj  HaNolio.  Si  irrégulière  que  soit  la  Iranscriplioii  arabico-inalgache. 

elle  ne  va  pas  cependant  jusqu'à  représenter  un  même  nom  par  deux  ortho- 

oraphes  aussi  dissemblables  que  A^  et  LlJy  Si  cette  traduction  latine  est 

négligeable,  elle  n'en  est  pas  moins  curieuse  et  inattendue  au  commencement 

(lu  xvii"  siècle.  Le  vocabulaire  de  Houtman(')  a  été  imprimé  à  Amsterdam  en 

1  6o3 ,  réimprimé  par  Megiser  à  Altenburg  en  1 609  ('-'.  Les  dialogues  d'Arthus 

sont  de  1 6 1 3 '')  et  leur  traduction  anglaise  par  Spalding,  de  16 1^**'.  Ces 

ou\Tages  qu'a  pu  consulter  le  traducteur  anonyme,  les  deux  premiers  surtout, 

pouvaient  lui  être  d'une  certaine  utilité;  mais  je  croirais  plus  volontiers  qu'il 

s'agit,  dans  l'espèce,  d'un  religieux  français  auquel  un  confrère  portugais 

revenu  de  Madagascar  ou  un  indigène  ramené  en  Europe'^'  ont  appris  les 

premiers  rudiments  de  langue  malgache  à  l'aide  desquels  il  se  serait  essayé 
à  la  traduction  de  ce  texte  arabico-malgache'*^'. 

'''  Spraeck  ende  wordboeck,  Inde  Maleysche 
eiide  Madagaskarsche  Talcn   Amsterdam. 

(jO  très  important  vocabulaire  a  été  récemment 

réimprimé  dans  la  Collection  des  oavrajes  an- 

ciens concernant  Madagascar  [Paris,  1  goS  ,  in-8°, 
t.  I)  par  MM.  A.  et  G.  Grandidier.  Mais  cette 

dernière  réédition  laisse  trop  à  désirei-  pour  être 
considérée  comme  définitive. 

'^'  Beschreibung  .  . ,  der  Insel  Mada'iascar, 

in-8°.  Vocabulaire,  p.  75-179. 

'^'  Colloquia  latino-malaica ,  seii  vulgnres  qaœ- 

dam  loquendi  formulœ ,  Intina,  malaica  et  mada- 

gascarica  linguis  in  gratiam  eorum  qui  naviga- 

tioneni  forte  in  Orientaient  Jndiam  suscepturi 

sant  conscriptœ  studio  et  opéra  Gotardi  Arthu- 

sii.  Francofurti,  i6i3,in-fol. 

'''  Dialogaes  in  the  English  and  Malaiane 
languages;  or  certain  conimon  forms  of  speech 

first  written  in  Latin.  Malaian  and  Madagascar 

longues,  hy  the  diligence  and  painfall  cndeour  of 
Master  Gotardus  Arthusius  «  Danstiker,  and 

new  faithfully  translated  in  the  English  longue  by 

Augustine  Spalding,  merchanl  al  London. 

'''  Madagascar  a  été  IVéqueimncnt  visité  par 

les  Portugais    pendant   le  xvi°  siècle.   11   y  a 

également  lieu  de  noter  que  des  jjàtiuients 

français  y  ont  touché  dès  cette  époque.  No- 

tamment en  1537,  un  navire  de  Dieppe  «atter- 

rit sur  la  côte  sud-est  et  y  fit  la  traite  croyant 

être  arrivé  dans  l'Inde;  il  y  acheta  diverses 
denrées  et  en  emporta  ime  cargaison  qui  se 

trouva  n'avoir  aucune  valeur  en  France  »  (  Col- 
lection des  ouvrages  anciens  concernant  Mada- 
gascar, t.  I,  p.  59). 

'"'  Quelques-uns  des  manuscrits  du  fonds 

arabico-malgache  de  la  Bibliothèque  nationale 

proviennent  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés.  Le  manuscrit  7  provient 

peut-être  aussi  de  ce  couvent  parisien.  Cette 

première  hypothèse  m'a  conduit  à  penser  que 
l'auteur  de  la  traduction  latine  inlcrlinéaire 

pourrait  être  un  moine  de  Saint-Germain.  La 

date  la  plus  proche  attribuée  à  l'écriture  latine 

(1630)  ne  permet  pas  de  l'attrilnier  à  l'un  des 

missionnaires  lazaristes  qui  n'arrivèrent  à  Fort- 

Dauphin  qu'au  milieu  du  .wiT  siècle.  Cette 

rirconstanec  et  l'aljsence  complète  de  renseigne- 

ments sur  l'arrivée  du  manuscrit  7  à  la  Biblio- 

thèque  nationale   ouvrent    le 

les  hypothèses. 
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Au  nis.  8  (lu  uK-nio  louds  de  la  lilhliollircpic  nationale  est  jointe  la  curieuse 

notice  suivante,  (|ui  vaut  (l'être  reproduite  à  titre  documentaire  : 
./iM.ai   .79:^. 

Notice  d'un  nianuscrit  de  la  Bil)liothèqu(?  de  M.  Anissoii  p.ir  M.  Langlès,  sous-garde 
interpriite  des  manuscrits  orientaux  de  la  Bililiothèque  nationale. 

Ce  manuscrit,  de  format  in-4°  quarr(3,  vient  de  l'ile  de  Madagascar.  Comme  il  n'a  ni  com- 

mencement ni  (in,  et  qu'il  n'y  a  consi'quemment  aucune  indication  de  lieu  ni  d'annt'e,  je 
crois  devoir  discuter  l'autorité  d'après  laquelle  je  lui  donne  une  origine  madegasse  (sic). 

La  grossièretc^  des  lettres  arabes ,  qui  retiennent  beaucoup  de  leur  ancienne  forme  kou- 
fique,  porterait  à  croire  à  la  première  inspection  que  ce  mst.  est  barbaresque;  mais  on 

n'y  trouve  pas,  à  l'examen,  la  lettre  qui  caractérise  l'écriture  barbaresque  :  le  ̂jj,  qui 
dans  cette  dernière  écriture  a  régulièrement  un  seul  point  aa-dessous  c?,  conserve  ici  ses 

deux  points  supérieurs  |jj. 

Cette  observation  ne  me  permettant  plus  de  rccoimaître  ici  le  caractère  barbaresque, 

il  a  fallu  chercher  chez  quelle  nation  musulmane  l'art  de  fal^riquer  le  papier  et  celui 

d'écrire  étoient  restés  dans  l'imperfection  où  ce  mst.  nous  les  offre. 

Je  me  suis  rappelé  d'avoir  vu  k  la  Bibliothèque  nationale  un  mst.  madegasse  in-4° 
non  inscrit  sur  le  catalogue,  qui  pouvoit  avoir  quelque  ressemblance  avec  celui-ci.  En  les 

conférant,  j'ai  trouvé  entre  eux  une  conformité  parfaite. 
Ces  deux  ouvrages  sont  sur  un  papier  végétal  si  grossièrement  fabriqué,  que  les  ver- 

jures  [sic]  forment  des  côtes  très  épaisses. 

Quant  à  l'écriture,  elle  tient,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  du  koufique  ou  ancien  arabe  du 

temps  de  Mohhammed  [sic].  Quoique  très  mal  formée,  elle  est  si  soignée,  qu'on  a  poussé 

l'attention  jusqu'à  mettre  un  point  sous  les  lettres  qui,  quoique  susceptii)les  d'en  porter, 
ne  doivent  pas  cependant  en  avoir,  telles  que  :>  sans  point  et  le  dhâl  avec  un  point  j>,  etc. 

Le  texte  de  ce  livre  est  peu  intéressant;  ce  sont  des  fragments  du  Qoraàii  {sic)  em- 

ployés d'une  manière  mystique,  et  plusieurs  secrets  de  cabale  en  idiome  du  pays,  qui  est 
un  arabe  corrompu  ou  plutôt  une  langue  entremêlée  de  mots  arabes  W.  11  y  a  aussi  plu- 

sieurs figures  mystiques  formées  par  des  lettres  arabes  disposées  d'une  manière  particu- 
lière. 

Nota.  —  Ce  manuscrit  a  été  relié  dans  le  pays  et  paraît  avoir  été  apporté  en  France  en 

1742. 

Le  ms.  8  est  un  petit  in-quarto  de  7/1  feuillets  à  coins  arrondis,  de 
2o5  X  2/(5  environ,  de  1  /i  à  20  lignes  à  la  page.  Comme  le  ms.  7,  il  est  écrit 

'''  Cette  opinion  erronée  provient  de  la  présence  de  ([uelqnos  mots  arabes  dans  le  texte  aralilco- 
nialgachc. 
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sur  (lu  papier  cl  avec  tic  rciurc  iiuligènos.  Lo  loxic  arabe  du  lollo  G  v"  au 

folio  33  r"  osl  traduit  on   arabito-nialgache  dans  rintcrligiic.  Los  Icuillcts  de 

I  1  v"  à  i8  V"  roproduiscnl  à  [xhi  pivs  exactement  une  partie  du  texte  cxlrail 

du  ms.  7  qu'on  trouvera  plus  loin.  Celte  seconde  version  d'un  texte  malgache 

ancien,  dont  nous  donnerons  les  variantes,  m'a  été  d'une  grande  utilité  poxir  la 
lecture  de  plusieurs  passages  obscurs  ou  mal  écrits  dans  le  premier  de  ces  do- 

cuments. La  graphie  du  texte  arabico-malgache  du  ms.  8  est  d'une  petite 
écriture  courante  particulièrement  diflicile  à  déchillrer.  Les  t_i  et  les  9-  mé- 

dians—  ■»-,  ■*-  —  sont  souvent  écrits  l'un  pour  l'autre;  le  soukoun  est  fréquem- 
ment mis  pour  le  damma  : 

cisli  nioiitsy,  fol.  6  v",  1.  6,  pour  Ci4^. 

Le  son  n  est  prestpie  toujours  transcrit  par  5-  au  lieu  du  9-  habituel  : 

y^  Zanahary,  pour  >.^. 

Ces  particularités  donnent  une  originalité  propre  au  manuscrit  8  ,  dont  l'au- 

teur n'avait  certainement  rien  de  commun  avec  celui  du  manuscrit  7.  D'autre 
part,  la  ressemblance  parfaite  de  plusieurs  feuillets  des  deux  manuscrits  me 

semble  indiquer  vme  origine  commune  en  ce  qui  concerne  le  texte  bilingue, 

arabe  et  arabico-malgache.  Nous  sommes  en  présence  d'une  double  copie 

partielle  d'un  troisième  manuscrit,  du  célèbre  Sora-be  O  peut-être,  le  livre  reli- 
gieux, historique  et  cabalistique  des  musulmans  malgaches  du  Sud-Est.  Chaque 

clan  possédait  —  possède,  dll-on,  encore  —  un  exemplaire  authenticpie  de 

ce  livre  sacré  dont  la  rédaction  remonte  au  temps  de  l'islamisation  de  la  côte 
sud-orientale  et  dont  des  copies  partielles  ont  été  rapportées  par  des  voya- 

geurs. Le  Sora-bc  original  a  toujours  été  soigneusement  caché  aux  étrangers, 

et  je  ne  crois  pas  qu'aucun  Européen  ait  pu  en  obtenir  communication.  Ce 
sont  toujours  des  copies,  généralement  récentes,  qui  ont  été  montrées  et  quel- 

quefois cédées  par  leur  propriétaire.  Malgré  un  séjour  de  près  de  quatre  années 

à  Mananjary  (-'  et  des  relations  nombreuses  parmi  les  clans  musulmans  du 

Sud-Est,  je  n'ai  pu  avoir  communication  d'aucun  document  véritablement 
ancien,  encore  moins  du  Sora-be  authentùfue  dont  probablement  quelcpie 

fady^'^)  interdisait  le  contact  avec  les  va:aha^'\ 

''  Litt.  :  soiatra  «  i'écriturp  » ,  be  «grandi'»;  l'écriture  sacrée,  le  livre  sacré.  —  '"'  Capitale  de 

la  Irilm  des  Antaiiiliahoal^a,  sur  la  côte  sud-orientale.  —  '''  Prohibition,  tabou.  —  '*'  Etranger. 
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L'extrait  du  in.s.  7,  du  l'olio  60  \"au  l'olio  yJS  r",  doiil  ou  trouvera  plus  loin 
le  le\te  transcrit,  traduit   et  annoté,  se  divise  en    iieul   parties  commençant 

cliacune  par  rinvocatioii  lia]>ituelle  :  ̂ _a.^.J|  .v^J'  «dîi  £u^  hismillali  er-rali- 

inan  cr-rahùii  »  au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux  ",  ou  par  cette  autre  : 

é>-<se^v-''  |*-^j'  \i  ̂•^^^-^^y->  bi-rahamalika  iâ  arliam  er-rahimi'ii  «  [jar  ta  miséri- 

corde, ô  le  plus  miséricordieux  des  miséricordieux  ».  La  pag<',  de  3()oX  3  1  o, 

a  de  10  à  1  2  lignes.  Le  texte  est  bilingue,  arabe  et  arabico-malgache.  Celui-là 

est  écrit  sur  les  lignes  paires;  il  a  été  écrit  le  premier.  La  traduction  inter- 

linéaire aral)ico-malgache ,  ou  plutôt  ce  rjui  devTait  être  la  traduction  ou  la 

paraphrase  du  texte  arabe,  a  été  faite  ensuite  et  écrite  en  lignes  impaires  au- 

dessus  de  chaque  ligne  d'arabe  f^'.  Le  texte  arabe  est  souvent  inintelligible  et 
généralement  très  différent  du  texte  arabico-malgache.  «  Les  mots  arabes,  dit 

Jacquet  du  passage  qu'il  a  publié,  bien  qu'écrits  avec  un  grand  luxe  de  voyelles, 

n'en  sont  pas  moins  pres([ue  toujours  altérés  et  quelquefois  méconnaissables  '-'.  » 

Il  a  été  vraisemblablement  écrit  par  un  métis  sachant  quelques  mots  d'arabe, 
mais  auquel  le  sens  des  phrases  copiées  ou  apprises  oralement  est  resté  à  peu 

près  fermé.  Un  Arabe  ou  un  musuhnan  arabisant  n'auraient  pas  commis  les 
grossiers  barbarismes  et  solécismes  si  nombreux  dans  ce  texte,  ni  vocalisé 

l'arabe  comme  l'arabico-malgache.  Cette  dernière  particularité  confirme  l'hypo- 

thèse précédente;  l'attribution  de  cet  extrait  du  ms.  7  à  un  Antanosy  ou  un 

Antaimoro  métissé  d'Arabe  semble  donc  extrêmement  probable  (''. 

Les  premiers  feuillets  du  ms.  7,  du  folio  1  r°  à  60  r"  inclusivement,  sont, 

ainsi  que  le  reste  de  l'ouvrage ,  de  la  main  de  plusiems  écrivains.  L'encre  et 

l'écriture  présentent  des  différences  notables.  Les  feuillets  de  1  à  5  v"  in- 

clusivement sont  écrits  avec  une  encre  rouge  brique  qu'on  ne  retrouve 

([u'aux  folios  1  19  v°  et  1  25  v°,  très  diilerente  de  la  couleur  noir  mat  ou  noir 
brillant  du  texte  des  autres  feuillets.  Les  soixante  premières  feuilles  ne  pré- 

sentent aucun  intérêt.  Jusc|u'au  folio  1  9  v"  inclusivement,  les  points  diacri- 
li([ues  font  presque  entièrement  défaut.  Ces  trente-huit  pages,  ainsi  que  les 

'''   Il  en  est  do  iiiûiuc  pour  le   niamiscnt  8.  sont    dos   conios    très    anciennes  d'un    sora-he 

'^'  Journal  asialiquc,  i\-\r.    i833,  p.  loi.  e\('(ulées    par  deux   scribes   dillerents,   la   re- 

'''   Si  ma   conjecture  était  exacte,   que   les  marque     précédente    s'appllipiciait     alors    au 
deux  extraits  identiques  des  manuscrits  7  et  8  texte  orif;inal  lui-même. 
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passa  <»e.s  :  fol.  ■?.?>  r°  à  39  r"  inclusivciiionl,  loi.  .'îr)v";i  /\f\  r"  iiuliisiMMiicnl,  ne 

conliennenl  que  des  mots  isolés  et  des  leltrcs  araix's  fréfjuemineiil  ré|)(''l(''s  (\u'i 

constituent  des  exercices  d'écriture  enlrciiièlr's  de  l'oniudes  cahjilistKiues  cl  de 
carrés  ma"-iques('l  Les  feuillets  intermédiaires  renferment  des  prières  et  invo- 

cations magiques  en  arabe  également  accompagnées  de  formules  cabalistiques 

et  de  carrés  magicjues.  Le  folio  b^  r"  et  le  folio   ôT)  r"  coiilieMneMt  un  le\[e 

f  Ces  carrés  magiques  ont  pour  origine 

les  deux  carrés  à  quatre  et  neuf  lettres.  Celui- 

là  est  appelé  hadoulj ,  (les  (|u:itri>  lettres  ainsi 

disposées  qui  servent  i\  U-  loi  mer  : 

tcrnel»;   Jjla[^i>]  (isoùjoi// «  patient  • 

Les  quatre  lettres  inscrites  dans  le  carré 

sont  les  initiales  de  quatre  attributs  de  Dieu  : 

^[i  hàqî  «  éternel  »  ;  *jlà  dâîm  «  durable  «  ; 

iji>j  ouadoûd  «  aimant  »  ;  rtsX^  haîim  «  doux  » . 
«De  ce  talisman,  dit  M.  Sonneck,  dépend  un 

génie  qui ,  entre  autres  oITices ,  a  pour  mission 

de  faire  arriver  les  correspondances  à  destina- 
tion. Voir  Bresnier,  Chrcftomathie  arabe ,  Mgcr, 

1857,  p.  33 1  et  Dozy,  Supplément  aux  diction- 
naires arabes,  I.e\de ,  1S81,  t.  I,  p.  iig."  {Les 

chants  arabes  du  Maghreb,  Paris,  igoi,  in-8°, 
t.  II,  p.  96,  note  6.) 

Le  second  carré liaiiré 

Chacune  de  ces  lettres  est  égale 

tiale   de  l'un  des    noms  de   Dieu 

daim  M  durable»;  ̂ Sj  zakl  «pur»;  j^iLd'/i 
«  guide  »  ;  J>a^=».  djalil  «  illustre  »  ;  ij^j  ouudt 

«unique»;   rf^Xn. «  aimant  »;  ,X=k.l  ahad  «unique»;  çr>X^  hnlîiii 

«doux».  «Il  est,  parait- il,  recommandé,  dit 

M.  Sonneck,  de  faire  précéder  de  Jl  al  dénon- 

ciation de  ces  talismans  :  c'est  un  hommage  à  la 

Divinité  (  Jl  alifet  lam  ne  sont  pas  ici  l'article  dé- 
tenninatif ,  mais  bien  les  deux  premières  lettres 

de  Allah). «  [Les  chants  arabes  da  Maçjhreb ,  loc. 

cit,  p.  96,  note  7.)  Le  chant  XXIII  de  l'impor- 
tant ouvrage  de  M.  Sonneck  est  intitulé  Appel 

(la  Génie ,  et  contient  le  passage  suivant  :  Au 

nom  da  Dadouli ,  mot  talismanique  («l'rfe  supra]; 

au  nom  des  neuf  lettres  (il  s'agit  du  second 
carré  à  neuf  lettres)  mettez  le  trouble  dans  son 

esprit!  par  l'encens  dont  la  senteur  fait  que 
l'homme  voit  le  bas  de  son  visage:  par  la  figure 

magi(pie  inscrite  dans  son  cœur  !  Saloiim ,  Ka- 

lothn  !  {Loc.  cit. ,  p.  96.)  —  «  Les  trois  noms  ta- 
lismaniques  Bndonli ,  Saloum  et  Kaloam,  ajoute 

M.  Sonneck,  dont  le  dernier  n'a  été  connu 

que  de  peu  de  prophètes,  produisent  sur  les 

génies  un  effet  irrésistible.  Us  n'oseraient  dés- 

obéir, sachant  qu'ils  seraient  aussitôt  brûlés, 
non  comme  tout  le  monde  par  le  feu,  mais, 

en  leur  qualité  d'êtres  eux-mêmes  créés  du 

feu  et  vivant  dans  les  ténèbres,  par  l'eau  et  la 
lumière.»  {Loc.  ci<..p.  96,  note  8.)  M.  Sonneck 
cite  un  quatrième  mot  magique , 

sam ,  forme  des  quatre  initiales  des  non 
suivants  :  J\4>o  saniad  «éternel»;  \jXi 

«roi»;  i»+oo  suboâr  «patient»;  i-vçd 

«propice».  (Loc.  cit.,  p.  97,  note  10.) 
Sam- 
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aral)i(o-nuilg;uh('Ml(M|Ufl(|iii's  lignes  sculcinenl,  iiillliilr  Js-<W  v-g-*--j  v^'  t_j>LXj 

Kitsabo  ariaran-Janaliary  bc,  livre  (conU'iiaiit)  les  noms  de  Diou  le  grand. 

Le  texte,  du  folio  58  v",  I.  i  i ,  au  folio  (3o  r",  est  l'éiuunéralion  de  (juel- 

ques-uus  tles  (|uali('-viiigl-di\-iieuf  noms  (r.MIali,  doiiL  nous  reproduisons  les 

premières  lignes  : 

^4w<-.:^l    ̂ ^2^!   -OJt   ̂    >(Koi.  Ô8^^l.  M.) 

<Ji-jJ^j^j}\ j   jXlJ  '>-s».J->  b   iJk=^lj.j   ̂ s^Ij  b   J-A^    b    iSsJLls^    JU^ 

l^j — à — ï  y..   ?  L_j  O  >>> .  •■*.\j  L_)  L_5s_XJI  vX£k.L'  <X.j>X^J  J^h  (fol.  r)q  r".'l 

^  (^i  J^  b  cAJ^  J^  ̂3  [sic)   J/*-'^J  J-»-^b  <^k'  J-^ 

Le  texte  arabico-malsache  extrait  du  lus.  n  se  divise  en  neuf  parties  : 

I 

La  première  partie  va  du  fol.  Go  v"  au  fol.  67  v",  1.  1  o.  Les  premiers  feuillets 

sont  d'une  main  différente  de  celle  des  feuillets  suivants.  Du  fol.  60  au  fol.  63  r" 

inclusivement,  le  texte  est  moins  net  que  dans  les  pages  qui  suivent.  Après 

Taflirmation  que  Allah,  le  Zanahary  malgache,  est  le  seul  vrai  dieu,  l'auteur 

anonyme  décrit,  d'après  le  Qoràn  ,  la  félicité  future  des  bons  et  la  misère  dont 

seront  affligés  les  méchants,  les  joies  du  paradis  et  les  tourments  de  l'enfer. 

Suit  un  panégyrique  du  mois  de  Ramadan  (fol.  64  à  65  r°).  Le  manuscrit  con- 

tinue par  la  mention  de  plusieurs  prophètes  d'Israël  qui ,  au  point  de  ATie  mu- 
sulman, ont  été  les  précurseurs  du  prophète  Mohammed.  Ils  sont  comptés 
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parmi  les  vingt-huit  annonciateurs'^'!  mentionnés  par  le  Qoràn.  Ce  sont  :  Adam, 

Noé,  David,  Salomon,  Abraham,  Isma'ïl,  Isaac,  Moïse  et  Jésus.  Chaque  nom 
est  séparé  du  suivant  par  cette  plirase  qui  revient  comme  un  répons  de  litanie  : 

Je  te  salue,  ô  mois  de  Ramadan  1 

Sont  ensuite  nommés  :  le  prophète  Mohammed,  les  khalifes  Ahoù  Bekr, 

'Omar,  'Othmàn,  ' Alî;  les  deux  fils  de  ce  dernier,  Hasan  et  Mosaïn,  et  les  fon- 

dateurs des  deux  rites  orthodoxes,  Aboù  Hanîfa  en-No'inân  otATohammed  bon 

Idrîs  ech-Chali'î. 

Bisinillah  ei-raliman  cr-rahîm. 

mcî)^  tjl  jj!  (oit^iîtjj  !5)îtJt  Ul  ■')t4-'  '■■'}^  Ij'jj  "'t4^  1  <-iL 

Tonih^'^^  Zaï'iahary  ̂ '■'^  riry'^^'l  Andrià'^^^'i  nilo'^'^i  lahatia ''^^'>   aina^^''!    izany   reo'^^'  ompatra- 

/lafra''^'  an-drery  Andrià  avjC''' 

'"'  Le  S  final  de  ifj^p  est  purement  orlliograpliif|ue.  Il  paiiiit  jouer  dans  ce  texte  un  rôle  ana- 

logue au  visarga  sanscrit.  Flacourt  l'a  transcrit  quelquefois  avec  l'article  uy  :  itih  fale  [Dkùonmdie 
de  la  lanc/ ne  de  Madagascar,  ji.  i8,  1.  8);  loch  idk  anldlava ,  p.  i65,  1.  9;  ouiionfe  nih  surac .  p.  169, 

1.  8.  Cette  constatation  et  quek|ues  autres  laissent  supposer  que  Flacourt  (ou  l'auteur  des  ceuvres 

publiées  sous  son  nom)  a  établi  son  dictionnaire  d'après  des  documents  arabico-malgaches.  — 

'"'  Ms.  8,  fol.  1  1  v",  1.  1  :  y^Çt-  Ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer,  l'auteur  de  ce  second  manuscrit 

transcrit  généralement  le  son  h  par  i  au  lieu  de  c.  —  '"'  Ms.  8,  fol.  1  i  v",  dans  un  renvoi  en 

tète  de  la  page  :  ̂   au  lieu  de  _pLj.  La  seconde  leçon  signifie  :  (le  Seigneur  dont)  on  ne  peut  pas  sup- 

<'*   ̂ ^     nabi.     On    les     appelle    également  Jean,  .Jésus.    Elie ,    Elisée,   David,    Salomon, 

Jj*«j  rasoûl  «envoyés».  Ces  vingt-huit  annon-  Job,  Jonas.  Esdras,  Loqman  (Balaam?),  Dzoù 

dateurs  mentionnés  dans  le  Qoràn  sont  :  Adam ,  1-kifl     (Isaïe,    Obadie     ou    Ezéchiel?),    Dzoù 

Idris    ou  Hénoch,  Noé,  Hoùd  ou  lleber,   .Sa-  i-Qarnaïii  (Alexandre  le  drandl  et  le  prophète 

lih,  Abraham,   Ismaël,  Isaac,  Jacob,  Joseph,  Moliamnied. 

Loth,  Moïse,  Aaron,Cho'aïl)  (Jethro),  Zacharie, 
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porUT  (lu  vue  (/<■)  lu  face.  —  '■"■  Ms.  8  :  ̂   laluUiy.  —  ''''  Ms.  8  :  ̂1  au  lieu  de  ̂ K  .le  n'in.li(|ueral 

pas  ces  variantes  qui  sont  à  peu  près  constantes.  —  '"'  Ms.  8  ̂ j^T*'  "mputruhuUy.  Je  n'ai  pas 

trouvé  dans  le  ins.  8  d'exemples  de  techdid  vertical.  Ce  signe  orthographique  spécial  me  parait 

un  argument  en  faveur  do  l'antériorité  de  copie  ou  de  rédaction  du  ms.    7  sur  le  ms. 
'''  Le  signe  db  est  terminé  dans  le  manuscrit  par  un  trait  légèrement  incurvé  qui  va  de  la  ligne 

inférieure  à  la  ligne  supérieure,  pour  séparer  les  phrases  l'une  de  l'autre  (voir  les  reproductions 

des  mss.  7  et  8).  Pour  éviter  des  complications  typographiques  inutiles,  j'ai  réduit  ce  signe 

à  sa  partie  principale.  Enfin ,  l'abondance  des  notes  m'a  obligé  à  faire  suivre  chaque  phrase 

de  ses  notes,  pour  que  le  lecteur  puisse  se  reporter  au  texte  en  les  lisant.  —  '*'  J'ai  traduit 
lonili  par  vérité  au  lieu  de  vrai,  en  considérant  ce  mot  comme  un  substantif  à  sufilxe  iiy 

de  la  forme  rariny  «  justice  ».  Cf.  mon  Essui  de  grammaire  malgache,  Paris,  igoS ,  in-8°,  p.  33  et 

107.  —  '*'  Zanahary,  en  Merina  Zanakary,  vient,  dit  le  New  Malagasy-English  Dictionarj 

(Tananarive,  i885,  in-8°,  s.  v°  za,  p.  793),  de  là  particide  de  respect  za  et  do  naliary  (parfait 

du  verbe  potoiilicl  de  la  6°  classe,  mahary  «être  capable  de  créer),  (celui  qui)  a  été  capable 

de  créer  (le  monde)  ■!.  Cette  explication  ne  me  satisfait  pas.  Je  crois,  au  contraire,  que  Zaï'tu- 

luiry  est  un  nom  composé  de  Jp  X>'  '-«A  nahary  «celui  qui  a  crcc  (le  monde)»,  et  que  nahury 

est  non  pas  un  verbe  potentiel  de  la  6'  classe  [maha  et  la  racine  ary),  mais  un  verbe  en  mu 

[ma  +  hary)  de  la  seconde,  comme,  par  exemple,  maliita  [ma  +  hita).  —  '""'  Ce  pronom  personnel 

est  tombé  en  désuétude.  On  se  sert  de  izy  en  malgache  moderne.  —  '"'  Le  Merina  Andriaim 

est  la  forme  à  finale  développée  du  sud-oriental  Andriû.  —  '"'  Parfait  du  verbe  milo,  d'où 

le  Merina  midoira,  par  le  changement  de  1'/  sud-oriental  en  d  et  la  suffixation  de  la  linale  variable 
tra.  La  racine  lo  =  dotra  signifie  plutôt  action  de  brûler,  griller,  faire  cuire,  que  action  de  resplendir. 

La  leçon  du  ms.  8  tsy  ko  est  meilleure  que  le  nilo  du  ms.  7.  C'est,  du  reste,  une  simple  question 

de  points  diacritiques  qui  amène  cette  différence  de  sens  :_jAi  nilo,jki  Isy  Ico.  —  ''^'  La  variante 

du  ms.  8  ̂   lahatry  est  plus  conforme  à  la  prononciation  sud-orientale  de  ce  mot  que  Flacourt 

écrit  lahat.ie  [Dictionnaire ,  p.  174,  s.  v"  visage).  La  transcription  de  j  par  tse  n'est  pas  absolu- 
ment exacte  en  ce  qui  concerne  la  double  consonne.  Cf.  à  ce  sujet,  dans  mon  Essui  de 

(irammaire  malgache  (p.  7),  les  variations  de  prononciation  de  la  syllabe  finale  Ira  dans  les  difi'é- 
rents  dialectes.  Lahalru  signifie,  en  malgache  moderne  :  rang  ,  alignement,  ordre,  organisation. 

11  ne  s'est  conservé  avec  son  ancienne  signification  de  visage,  face,  que  sous  la  forme  dialectale 

adoucie  lahara.  — ''*'  La  conjonction  ama,  souvent  orthographiée  E«!  amâ,  est  tombée  en  désué- 

tude. Elle  a  donné  naissance  à  la  préposition  umanu  «  avec  » ,  qui  est  d'un  usage  restreint  et  s'emploie 
surtout  dans  le  style  des  proclamations  officielles  et  des  proverbes.  Cf.  mon  Essai  de  grammaire 

malgache,  p.  233,  S  432  bis.  —  ''''  haiiy  reo,  litt.  :  ceux  lesquels  eujc ,  est  devenu  en  malgache 

moderne  izareo  «  ils  »,  dans  les  dialectes  maritimes.  —  ''"'  Le  Dictionnaire  de  Flacourt  donne  pour 

le  mot  créateur  (p.  43)  la  traduction  ompahatra,  nom  d'agent  habituel  du  verbe  actif  manhatra 

»créer».  Créateur  n'aurait  aucun  sens  dans  le  présent  texte;  j'ai  traduit  par  créature,  mais  je  ne  me 

ilissimide  pas  tout  ce  que  cette  interprétation  a  de  hasardeux.  —  '"'  Tout,  tous.  Forme  sud-orien- 

tale équivalant  à  aivdes  dialectes  du  Centre  et  de  l'Ouest.  —  '"'  Je  reproduis  le  texte  arabe  avec 

une  scrupuleuse  exactitude.  11  ne  peut  s'agir  d'en  corriger  les  fautes;  ce  serait  enlever  à  ce  texte 

son  caractère  spécial,  qui  est  l'incorrection  la  plus  complète  que  puisse  présenter  un  manuscrit 
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oriental.  Ce  rare  assemblage  de  barbarismes  et  de  solécismes  doit  être  considéré  comme  la  repro- 

duction l'idèle  de  la  f'aron  dont  l'arabe  était  entendu  <à  Madagascar  vers  le  xvi'  siècle.  On  trou- 

vera en  a|)])endice  un  essai  de  tiadiictioii  du  texte  arai)e  des  premiers  feuillets.  —  '"'  Ms.  8, 

loi.   1.   N°,  I.  1  :  ̂ L,ji^yS.. 

«;»«(■')  maiy  riry  Aiidriâ  duihin'  Iznùy  ompanuiUky  ''■  harofo  aiy 

'''  Ms.  8,  fol.  11  v°,  ].  3  :  jj5  jy»  U!  ama  mariiy  riry  »  et  il  est  pur,  lui   ».  —  ■'''  Mary  est 

la  forme  orientale  du  Merina  marina.  Ainsi  ([u'on  vient  de  le  voir,  le  ms.  8  donne  mariry  au  lieu 
de  mary.  Cette  dernière  leçon  me  parait  cependant  la  meilleure  ;  la  qualification  de  vrai  donnée 

à  Dieu  est  plus  en  rapport  avec  le  texte  que  celle  de  par.  —  '''  Ms.  8  :  liLLil  onipamalaky  est 

évidemment  une  erreur  de  copie  pour  liJiOl  ompamaîika.  Ompamalilty  est  la  forme  ancienne  du 

sud-oriental  moderne  Ampamaliky,  en  Merina  nipamadika.  —  '*'  civs».  n'est  autre  que  le  pluriel 

arabe  Oj»^  hoiiroâf  (du  singulier  CJ^a.  harf)  dont  le  scribe  malgacbe  s'est  servi  faute  d'un 

mot  indigène  pour  désigner  les  lettres  (de  l'alphabet),  cjy^  signifie  par  extension  l'écriture,  le 

livre  sacré.  —  '*'  L'auteur  arabico-malgache  écrit  indistinctement  tantôt  UL  tantôt  £•!  amâ.  — 

'"'  Cf. ,  sur  la  formation  du  nom  d'agent  hal)ituel  ancien ,  ma  note  dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  de 
linguistique ,  t.  Xlll  :  Un  préfixe  nominal  en  malgache  sud-oriental  ancien.  Ompamaliky  se  décompose 

en  on  cl  nipumidiky ,  nom  d'agent  lial)itiii'l  du  verbe  mamuliky  de  la  racine  valihy,  en  Merina 
vadika. 

riry  nih'-^^  inahilala '-'i  izaiiy  azoin'olon^^^  avy 

'''  Sur  r/t  final,  voir  supra ,  p.  /iGo,  note  i.  —  '"'  En  malgailu'  iiuidernc,  mahalahi.  —  -^^  J'ai 

transcrit  (^XjjjI  par  uzoin'olon  [azoina,  participe  passé  désuet  de  la  racine  azo).  Si  les  deux  manu- 

scrits n'étaient  pas  identiques,  j'aurais  préféré  lire,  avec  un  léger  changement,  yjjjïi  «<<jo- 

viii'olon,  ipii   Iraduirail    cxarlenienl  l'arabe  ̂ ^^^Cfj- 

/(■Hfùi")  (iovan''-'>  «fli/cjt^'  /(a/aova('''oH-d/i/j  i:anY  malialaova^^^  an-driiy  avy 
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'■'  En  mnl"-aclu'  iiiodcini' ,  Icnlika  (ni  Irnliiid.  —  '"'  (Icllc  lociilinn  prépositive  se  dcrompose  en 

a  «clans»  ,  ovaii  «le  milieu,  l'inlericur  »,  et  signifie  «dans».  Elle  s'est  conservée,  légèrement  mo- 

difiée, dans  quelques  dialectes  maritimes  sous  la  forme  a;ioi'rtHj.  —  '''  Le  mot  taiky,  enregistré 

par  Flacourt  dans  son  Dictionnaire  (s.  v"  mer,  taiche,  p.  102),  est  tombé  complètement  en  dé- 

suétude. On  se  sert  du  mot  composé  i-ano-masina  «  l'eau  salée  »  et  de  bahaij  de  l'arabe  j^  baljr, 

«mer»)  cf.  ma  note  sur  L'éhhncnt  arabe  et  soualiili  en  malgache  ancien  et  moderne,  in  Journal  asiii- 
liqae,  novembre-décembre  i9o3,p.  àbi-/i8b),  sur  la  côte  nord-occidentale.  Taikj  est  étroite- 

mont  apparenté  aux  formes  malayo-mélano-polynésiennes  suivantes  :  tasilt  en  malais;  tahi  en  ma- 

tabollo  (A.  R.  Wallace,  The  Malay  archipelago ,  Londres,  189/1,  in-8°,  p.  486,  s.  v°  sea)\  tai  en  ta- 
hitien  (p-  Al);  tahi  en  dialecte  de  Tonga  (p.  io);  taihi  en  dialecte  mahaga  des  îles  Isabel  (p.  83) 

[ap.  Friedrich  Mûller,  Grundriss  der  Sprachwissenschaft ,  vol.  II,  2°  partie  :  Die  Sprachen  dcr 
nialnyinchen  Rasse,  Wien,  1882,  in-S"];  tahi  en  dialecte  de  Whitsuntide;  tie  en  dialecte  de 

Ambryni;  «acf  en  fidjien  ;  sas i  an  dialecte  de  Rotuma;  asi  en  dialecte  de  San  Cristovai;  matakua 

en  dialecte  de  Malanta  Alite;  tai  en  dialecte  de  l'île  du  duc  d'York  [ap.  R.  H.  Codrington, 

The  Melanesian  languagcs ,  Oxford,  i885,  p.  /iQ,  s.  v°  sea]\  lai  en  dialecte  des  Marquises;  kai  en 

dialecte  des  Sandwich  [ap.  B.  Mosblech,  Vocabulaire  océanien-français,  Paris,  i843,  s.  v°  mer). 

—  '''  Pour  hataovan  an-driry.  Hataova  est  un  substantif  désuet  déi-ivé  de  la  racine  tao.  —  '*'  Ma- 
liataova  et  hataova  sont  les  formes  apocopées  de  Mahataovana  et  hataovana.  Halaovana,  de  la  racine 

tao,  est  un  substantif  dérivé  du  même  type  que  hakclezana  de  kelj,  hasoavana  de  soa.  Mahataovana 

me  parait  être  un  verbe  formé  par  le  préfixe  ma  et  le  substantif  précédent.  Cette  formation ,  in- 

existante dans  la  langue  moderne,  permet  de  reconstituer  l'ancienne  règle  suivante  :  on  pouvait, 

en  malgache  ancien ,  former  un  verbe  en  préfixant  un  aflixe  verbal  à  un  substantif  dérivé  lui-même 
d'un  verbe. 

c:il3  jj  ̂_JJt>  oUJo  bol  ̂ \y<h  '.i)tj!.3!  ̂ 1  JJ-g^  >4j 

Isiary  mahilahi  Iranj  ompanilra  takoii  amâ  talaky  hafa  riry  koa  - 

1j6  "^1    Itb    ̂ _^JSljb    Lo    I.X2».!    'IjtJ    ̂ 1 

C  Au  lieu  de'oJl  ompanilni  [owphanethra ,  amy  d'après  le  Dictionnaire  de  FlaconrI ,  p.  9,  doni 

j'ai  adopté  la  traduction),  le  ms.  8  donne  ̂ foncny,  de  la  racine  onina .  signifiant  «lieu  de  rési- 

dence, demeure».  —  '''  Le  texte  du  ms.  •7' peut  se  traduire  par  :  personne,  excepté  lui  [Dieu),  ne 
connaît  ses  amis  occultes  et  déclarés  (litt.  :  cachés  et  visibles).  Avec  la  leçon  du  ms.  8,  il  faudrait  tra- 

duire au  contraire  :  personne  excepté  lui  ne  connaît  sa  demeure,  [qu'elle  soit)  cachée  ou  visible.  Cette 

interprétation  ne  s'accorde  pas  avec  le  sens  général  de  ce  passage;  je  conserverai  la  précédente 

en  donnant  au  nom  d'agent  liabiluel  désuet  ompaîiitra  le  sens  d'ami  indiqué  par  Flacourt. 

na  /ii7ano'''  aovan  vuly  maiïitra  (-'  an-driry  i:aùy  ompanitra  ambin-drin"^^  avy 
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l'iihii-  ilij  \cil»'  nnlai'io,  de  lu  racine  laiio  (|ui  corres])ond  à  liiirm((  et  luiiDiia  des  dialpctos  du 

\(Mil  cl  (le  rOiicsI.  —  '■■>  Manitra  est  le  verbe  dont  ompaiHlra  est  le  nom  d'agent  habituel.  Il  ne 

iaut  pas  confondre  la  forme  désuète  manitra  avec  mai'dtra  et  manilia  des  dialectes  modernes,  qui 

signifient  étant  odoriférant,  parfumé.  —  '^'  Ambiny  est  la  forme  maritime  de  la  préposition  me- 'iiny. 

(iflC')  inisy  aovaiï  fimoinpoà.-'i  nmpitia"^^  an-driry  Aiidriâ  niilion  ''  amun-drirv'"' 

(1"  iXjj^-'I   «i^K    "'  (.::jI>>Js^    "c-^  ̂ LaJ   il 

■''  Le  iju  de  (j^  Iranscril  la  chuintante  sud-orientale  s.  Il  faiulrail  régulièrement  un  ,ji, 

mais  les  scribes  arabico-malgaches  suppriment  fréquemment  les  trois  points  diacritiques.  — 

'''  \Is.  8  :  ̂ lai!  ompitia.  Cette  orthogi-aphe  est  plus  correcte  que  celle  du  ms.  7.  C'est  un  des  cas 

où  le  tunoaîn  ne  doit  pas  être  transcrit  par  une  voyelle  nasale  (â) ,  mais  par  une  voyelle  simple  [a]. 

—  "'  Le  ms.  8  donne  la  variante  suivante  :  j^l  ̂lai]  (*a^^  I^jj'  _)3'  ts^'  i_yLL»  Ijjl  ̂ytX  nu 

mi'sy  aovana  fanompoâ  ompitia  an-driry  Andriâ  tumbin'izuny  ompitia  un-driry;  litt.  :  «et  ceux  qui 

servent  (le  Seigneur)  sont  ceux  qui  l'aiment  le  LSeigneur,  et  ils  sont  avec  ceux  qui  l'aiment».  La 

finale  nasale  sourde  de  fanompoâ  est  nettement  indiquée  ici  par  f.  —  '''  La  conjonction  na  «  et  »  est 

tombée  en  désuétude  et  a  été  remplacée  par  sy  et  ary.  Na,  en  malgache  moderne ,  signifie  ou,  ou 

bien.  —  '"'  Fanompoâ  —  en  Mevinafanompoana  —  est  le  nom  d'action  habituelle  à  suflTixe  ana  du 

verbe  de  la  3°  classe  on  mun  :  manompo  de  la  racine  tompo.  11  signifie  littéralement  :  service,  corvée 
(jratuite  comme  la  corvée  obligatoire  royale ,  seigneuriale  ou  militaire.  H  a ,  dans  les  textes  religieux, 

le  sens  spécial  de  service  de  Dieu.  —  '"'  Ompitia  et  tous  les  noms  commençant  |)ar  omp  sont 

des  noms  d'agents  habituels  augmentés  du  préfixe  nominal  on.  \'oir  supra,  p.  4<)5 ,  note  6.  — 

'''  De  la  racine  bon,  bona  dans  d'autres  dialectes,  qui  s'est  conservée  en  malgache  moderne  sous 

la  forme  équivalente  voua,  iiiivona.  Mivona ,  en  Merina,  signifie  seulement  ê(re  «ohc. —  <*'  Les 

deux  textes  des  mss  7  et  S  expriment  une  idée  identique  sous  une  forme  différente.  —  '''  Ms.  8  : 

(j!jyuo.  —  ""'    Ms.  8  :  y^Aj  j_il. 

iinià  miva  ainhin-dvir\  Andriâ  lunitsy  ainii  tany  fito 

'''  Ms.  8  :  lojj  cioiJ  ku'ntsyfUo  «des  sept  cieux  ».  Le  nis.  7  [lortc  :  du  ciel,  sculeinenl.  —  '  Ms.  8: 

aJ  au  lieu  de  «3  du  ms.  7,  qui  est  un  barbarisme. 
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n/)i((  izdi'iy  maluika  valo  oiiipiliiruil  (/ri.'iy!'')  Zaniihiirj'-''^ 

'''  Anges.  De  l'arabe  tilSX^  mnlùk ,  plur.  iiSliU*  inaUïku.  —  '"  Au  lieu  de  ompiluron  le  ms.  8, 

loi.  IM  r°,  1.  1,  donne  ILai//<o;i(/r«  «aciion  de  porler».  Celle  dernière  leçon  est  la  bonne.  — 

<^'  C'est  l'arabe  (jiSvft  '«''«  "  trône  ».  —  '*'  Le  lexte  du  nis.  7  signifie  :  et  les  huit  anges  qui  chunleni. 
les  louanges  (litt.  :  qui  sont  les  chanteurs  de  louanges)  autour  du  trône  de  Dieu.  Le  texte  du  ms.  8  doit 

se  Iraduire  au  contraire  par  :  et  les  huit  anges  qui  portent  (litt.  :  [qui  font]  l'action  de  porter)  le 

Irdne  de  Dieu.  —  '''  Ainsi  que  je  l'ai  fait  remanjuer  déjà,  le  rédacteur  ou  le  copiste  indigènes 

suppriment  fi-écjuemment  les  points  diacritiques  du  (ji. 

<^j\  jj)\  _5-**''  ̂-i^  Cy-^j^^}   '-^1 

  a:oinao  ambin'izni'tY  fsny  ariry  ncyf'-' 

'''  Ms.  8  :  jl  ̂31  "^^^  A>5,  (j?'^;4*J  (J4**J  *i^'  iKinouny  (pour  nunohany)  Zanahary  ambin'izany 

uasay  an-dreo  avy  «  ils  (les  hommes?) n'ont  pas  obéi  {naiiohany  me  parait  être,  en  tenant  compte  du 

lexte  arabe,  pour  nanoany  de  la  racine  toa)  à  Dieu  en  tout  ce  qu'il  leur  avait  ordonné  ».  —  '''  Ariry 
est  pour  an-driry.  Les  lettres  initiales  permutantes  r  =  dr,  dans  le  cas  présent ,  ne  permutaient  pas 

au  xv'i*  siècle  dans  tous  les  cas  où  l'exige  la  langue  moderne.  11  semble  même  que  la  permutation 

l'ùt  facultative  ainsi  que  semblent  l'indiquer  arir)'  et  de  nombreux  exemples  analogues. 

maiuno  avy  reo  anihin'i:any  asuiii-dreo  avy 

.;   Lo 

(')  Ms.  8,  fol.  12  r°,  1.  3  r'^y    "JJ  asay  un-drco.  —  '"  Ms.  8  :  y^^^jj. 

aiza  /irt;(flo;c()''-'  ompatsia^^^  Zanahary 

\[4S\ 
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<''  Ms.  8,  fol.  i(  i',  I.  ;S  :^*jI  l^i  onijuitsla  anJanahury  «  (ô  vous)  qui  vénérez  Dieu».  C'est 

la  traduction  clo  Taiabo  yj*^j;_lif  «les  croyants».  —  <''  C'est  la  forme  ancienne  du  pronom 

personnel  moderne  anaieo.  —  ™  Nom  d'agent  habituel  de  la  racine  asy  «respect,  vénération». 
Cf.  Flacourt  [Dictionnaire,  p.  170)  :  vénérulion,  Imssi.  Ai:y  s'est  conservé  dans  quelques  dialectes orientaux. 

Ci>  (')ji  <A^j   jyf-^  is*-^ 

maiigizo'-^  hanaoreo  tsy  viaàahy  avy 

^l^yJiSj  ̂   "Sj  U Ms.   8 ,  fol.    1  :>.  r",  1.  5  :  jj  Xx£  Xa  )^^yJ>  yJ^   muninon   hanaoreo   nialiy   Isy  inunahY   avy 

«comment,  (vous  qui  vous)  préoccupez  (d'autres  choses),  ne   vous  préoccupez-vous  pas   ». 
Mahy  est  un  verbe  dérivé  de  la  racine  ahy  «sollicitude,  soin,  attention».  La  forme  maiiahy  est 

lieaucoup  plus  correcte.  —   '"'  Synonyme  de  nianino,  nmfdnona  des  dialectes  modernes. 

ù^j\  'Js^^~>  Lot 

aina  tsy  milalanjo^^^  avy 

'"'  De  la  racine  talanjo ,  tahinjona  en  Merina. 

'^  J  Jjj-^  •       TT^W^  7^  ̂    C' 

{i]zo  Jonena  mahalalanjn  hitenaiiaoreo  avy 

'''   Ms.  8,  fol.  I  ■!  r",  1.  9  :  ̂lo^i  t^i  l^'  ""'«  '«P  nmhalalanjo.  La  lin  de  la  phrase  comme  dans 
le  ms.  y. 

mahataovana  hanaoreo  ho  faty  avy 
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mahataovaim^-'i  hanaorco  lianaoreo  zahaiii  avv 
(3)   'iS^ljJyi^ 

f  Ms.  <S ,  loi.  1  •!  r\  1.  9  :  lft5>^  i'  J*  >*  î;^P4^A^'?fr*  mahatttovana  lianaoreo  ho  anary  avy  tan- 

dravany  «pionez  vos  précautions  (parce  qu'on)  vous  réprimandera  subitement»  (allusion  au  juge- 
ment après  la  mort  qui  peut  être  subite).  Tan-dravany  me  paraît  être  un  synonyme  de  tan-dre- 

ruka  «tout  a  coup,  subitement».  Cf.  Dictionnaire  malgache-français  rédigé  selon  Tordre  des 

racines  (s.  v°,  p.  644).  —  '*'  Voir  supra,  p.  466,  note  5.  -^  <''  Ms.   8  :   i^^^ii^  ■ 

nefa^^  lianaoreo  niidro  inoma^-^  alikiainatsy 

'■'  Litt.  :    «mais  vous,  au  joiu-  (appelé)  le  jour  de  la  résurrection      Le  scribe  malgache, 

n'ayant  pas  compris  ce  dernier  membre  de  phrase ,  l'a  transcrit  textuellement  en  arabe  dans  le 

texte  arabico-malgache.  —  '•'''  luoma;  le  mot  arabe  malgachisé  p_jj  iaoâm  «jour»  a  donné  lieu  a 

un  curieux  contresens.  L'auteur  anonyme  de  la  traduction  latine  a  lu  p^  zama;  il  l'a  confondu 
avec  zoma  «vendredi»,  et  a  traduit  par  dies  Veneris.  C'est  une  preuve  évidente  que  le  traducteur 
était  un  médiocre  arabisant. 

hova  ainhiii'topanaoreo  hanaoreo  zalmiii  avy 

.    .,  f.<-    o<-      .     '     .    - 

Ms.  8,  loi.  12  r°,  1.  1 1  :  ̂ Ji,  [sic]'^^  ̂ ;iP-^  {j'^  ''"  «'»'"«  tomponaoreo  hanaore[o)zakay. 

-  (-'   J'ai  suivi  pour  la  traduction  le  ms.  8.  Le  texte  du  ms.  7  n'a  aucun  sens 

saraliin-dreo  roy  saralia 
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ûiWç^y^    9-jy  <-^J'5'   p-y-^ 

sarany  iraiky  aovan-jana''^^ 

'"'  Ms.  8  :  y^a.!  ij^l  (invduy  an-jami.  —  '''  C'est  l'aialie  ÀjLa.  iljunna  [)assô  en  malgache  sous  la 

l'orme  zana  etjana. 

fatsia  avy  reo  avy 

<■'   Ms.  8,  fol.  13  i-°,  I.  i3  :  'Ô.-^ fatsia. 

^JjjJ  j^  tj'  fij'  '^^f;!  ̂j-^ 

sarfl/ij  ;'ra(7ij  aovan'afn'^'  inaiiiiidry  avy  reo  avy 

'"'  Le  feu  dont  il  s'agit  est  le  feu  de  l'enfer. 

ù>  <?)}.^j\  ̂ ^f^^  ̂   kjj\  ijùj  (1]  cj^ 

saraùy  iraiky  aovan-jana  niaiiki-ui  ury  lea 

*''  ̂ v"  i^st  presque  toujours  orthographi(''  IfS^ytu  faranih  dans  le  ms.  8,  avei' un  S  final  ortho- 

graphique. —  '-'  Ms.  8,  fol.  13  r°,  1.  i5  :  jj  ji  1^  '^jL.  ij^i  >ipji^  «ft^iL  sarai'iili  iraihy  aovw'iy 
Janajify  avy  reo  «  ceux  qui  (litt.  :  une  partie  qui)  sont  dans  le  paradis  sont  gais  ». 

cî)  (Ojjjl  uX\SJj^  l^^l  (Jl   cjjt  oJJj!  "^j-*^  '^^  (fol.  G  I  V") 

aina  sarafiih  iraihy  auvanafo  asahara  mivalikaliky^-'l  avy  reu 
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''>  Ms.  8,  fol.  12  v°,  I  1  :  jj  jl  ̂^jjoj^M  ci!  {sic)jj\  J^jjl  *jpl,  Q  (iiiiii  sniunili  Irullcj 

aova[n)  afo  sahira  mivalikali/ij  avy  reo  «  et  ceux  qui  sont  dans  le  feu  (do  l'enfer),  il  leur  est  dinirile 

de  (rien)  changer  (à  leur  situation)  ».  —  ''''  Duplicatif  de  la  racine  valika,  vadika  en  Merina. 

^Jj^JJ^y  M'J  c^  P-jy  ̂ X  '^x^ 

lima  saranih  iraïky  aovau-jaiiii  vatai)  (ivj  '"co  volan'^^  dreo^-'< 

<"'  En  Merina  :  tcny  «parole  ».  —  '^'  C'est-à-dire  :  «les  bienheun'ux  parleront  sensément ,  tandis 
que  les  damnés  divagxieront. 

ama  sai-anih  iraiky  aovaii'afo  mivendrivendrY  nvv  volaii  reo 

'"'  Ms.  8,  fol.  12  v",  1.  s  :  jvy-*  miverivery  •  reviennent  toujours  à  la  même  chose,  répètent 

toujours  la  même  chose  ».  Miverivery  est  le  duplicatif  fréquentatif  de  very,  en  Merina  verinu. 

^(-'J^ci^^^j'  '''if^  e>-r^  p33'  ̂ 3]  fr" 

aina  saraiï}'  ircn'h)'  aovfin-jana  malio  avy  vojiliin-dreo 

'■'   Ms.  8,  fol.  12  v%  1.  5  :  ̂ ^  iiuily.  —  '"■   Ms.  8  -."jjX^jj  voajihin-dreo 

ama  saraûy  iraiky  auvaiïojo  maintin  ary  }<ojiliy  reo  (^' 

''1  Ms.  8,  fol.  12  Y°,  1.  7  :  (^iojyô  nuiiniy.  —  '"'  Ms.  8  :  ̂j  (j^^i  voajihin-dreo.  —  '^'  Cf.  /c 
Qorân ,  m,  102  ;  et  Kaziiniiski,  Le  Koran ,  p.  Sog  ,  note  1. 



[473]  UN  TEXTE  AJIABICO-MALGACIIE  Dl    \\r  SIECLE.  -25 

tomai'ij  avy  iomany  avy  rea  oniiiovanafo  ''-'  novanafo  (-' 

'''  Litt.  :  onta  «ceux  qui»,  aovuii  «dans»  ,afo  «le  l'eu  de  l'enfer»,  «les  damnés».  —  '"'  Cf.  dans 

le  Qoràn  les  principaux  passages  relatifs  à  l'enfer  :  xxxv,  33;  xxxviii,  55  et  sulv.  ;  xr.i,  ?.8;  xi.lli, 
•ji  et  suiv.  ;  XMV,  43  et  suiv.;  xr.vil,  17,  S  ?.  ;  LVI,  /|0  et  suiv.;  i.xxvi ,  /|. 

Iwincliy  III y  honicliy  iivy  reii  iintanuai'i-jana  aoviii'i-jiina  ' 

'''  Cf.  sur  les  délices  du  paradis  réservées  aux  bienheureux  les  passages  suivants  du  Qoràn  :  11, 
33;  III,  i3  et  suiv.;  i3o;  iv,  60;  x,  9  et  suiv.;  xiii,  35;  xviii,  3o;  xix,  61  et  suiv.;  xxxv,  3o  et 

suiv.;  xxxvi,  5/(  et  suiv.;  xxxvii,  38  et  suiv.;  xxxviii,  /ig  et  suiv.;  xxxix,  ai;  XLlil,  69  et  suiv.; 

XLIV,  5l  et  suiv.;  xi.vii ,  16  et  suiv.;  lu,  17  et  suiv.;  i.V,  46  et  suiv.;  i.vi,  12  et  suiv.;  lvii,  21  ; 

lAXVi ,  5  et  suiv. 

W. 

è_J  ̂ -Jj  i^5— ''   i-^^*-*^*-'*-'*^   Js^î  i-)j\  iJ'Jb  <-U_Lo  yÀS  (|)J^  eisjl^-'  ̂ ' 

ainâ  iiiimtsy  reo  kajîry  mnlnlaiiih  hunaoreo  rciiinay  txy  lio  naiiai'ianaka"'^  any  voin  ncfa  ma- 
voin  zahay 

'''   Ms.  8,  fol.  i'!  v°,  I.  Il  :  jj  y  aiy  reo.  —  '"'   Ms.  S  :  p^  lianau.   —   '')   Ms.    8  :  ̂ iililigj 

(^^  (^j^  *-*j'  y:l>-*  '■''J  '"*  """'"'  a'iafy  mavoin  nafa  (sic)  mavoin  zahay.  —  '''   La  particule  du 

futur  ho  avec  le  parfait  imnaiï  indique  le  subjonctif.  —  '^'   Ms.  8  :  <_a3  au  lieu  de  _^^J- 
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c:)lik.Nl  i^^\  Loi  ,^)jaLÀjl^.  . . .  (loi.  G2  r")  ̂ '  jyi>  jy^ 

ho  avj  lin  avy  (imhiii    .  .  .lary  ambony  taiiy  timà  iiilsy  «/a /,■()•«'' 

'"'  C'est  II-  mot  arabo  .iwi)!   inalf^acliisi'  en  ahtkiia.  Ms.  8,    fol.  i  ?.   y°,   1.   lo  :  /o!  jjyS  ̂ yi 

»â.i)l  «.d!  Loi  (.I^Àii  /lo  «l'v  ho  iivY  ninhhi  (imlioiiytaiiy  nmn  inify  (ilaldra. 

^;r8-*^'  '^J  '-'^5^'  cl>J  '^■f  (1)3  J^'^^  Jr*^  ̂ j  Jy^  ''^jyi> 

ho  avy  ho  avy  ambin'izany.  Mza  haiiao  7t«)iol-"  zanaka  l'uino  onaiiazo  raUy  an-Janahary 

'■'  Ms.  8,  fol.  la  v°,  1.  i5  :  j^  Ao  avy.  —  <^'   Ms.  8,  fol.  iS  i",  1.  i  :  ̂i.  —  <'>  Le  passage 

suivant  du  ms.  8  est  reproduit  en  fac-similé  p.  àb-j.  —  '"   1. 'arabe  ̂ </ic  'asiî  «  rebelle  »  est  suffi- 
samment traduit  par  onanuzo  ratsy  «celui  qui  a  mal  agi  ». 

aiza  lUino  zaïiaka  Jiano  onomireny 

<"   Ms.  8,  fol.  i3  r°,  1.  1   ;  ̂'l  nnamircn. 

ùi  »AÂJ  «_>i  >-i-^  5t-Jl   !-'  y    \X3Up  (')  *J^  i_i-8^  J^T^  ̂ _^^  • 

tokavinao'^'  soranao''''^  mahampiiia  koa  tenanno  andro  izany  iiahindry  izaj'iy  uazonao 

'''   Ms.  8,  fol.  i3  r°,  1.  3  -,  Js  Oi^  inuhainpy  koa.  —   "    Ms.  8,  fol.   i3  r",  1.  3  :  ̂ IJl*^  àjI  j\ 

^Xjj]  andro  izaiiy  mihindry  andro  nazonao.  —  C   De  la  racine  désuète  toky  «action  de  lire».  Cf. 

Flacourt,  Dictionnaire ,  s.  v"  lire,  p.  97.  —  '''  Litt.  :  ton  écriture.  Le  mot  livre  n'existe  ni  en  mal" 
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gâche  ancien  ni  en  malgache  moderne.  On  se  sert,  dans  les  textes  arbico-malgaches  et  la  langue 
parlée,  de  soratra  «écriture»,  de  Mtsabo,  kitabo  ou  kisabo  de  Tarais  oU^  Ai7(i6;  et,  dans  l'imerina 

et  les  tribus  depuis  longtemps  en  contact  avec  les  étrangers,  du  mot  beky.  de  l'anglais  book.  — 

'*'  Ms.  8  :  1:^1.  11  faut  évidemment  lire  oL^  .  compte  »  dans  les  deux  manuscrits. 

izanj  lafin-dreo  ontim-jana  zoro'^i  nuihavo  areo 

'''  Pom  jj!  aH-(/n'o.  — <-'   Pour yoro  «prière». 

r.iuiy  laj'y  ontaiVaJh  vuiii  mahavo  an-dreo 

Ms.  8,  loi.  i3  r°,  1.  7  :  jijl  j_j^  niuhavoa  an-dieu. 

aiza  j7io<"  oinavov  mv 

'■'  Forme  ancienne  du  démonstratif  io. 

na  loinany  lianaorco  tsiary  oniftrain  aiiareoW 

'''  C'est  la  forme  passée  dans  la  langue  moderne  du  iironom  personnel  de  la  seconde  personne du  pluriel. 
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lia  nitininilxira  hainuirco  tsiary  oniiiKiiiï^'^'i  anaorco'^'i 

'■'   Ms.  8,  fol.  10  1°,  I.  ()  :_pJ«jo  mdi'iiiiard.  (".elle  variante  est  (■vitlomiiii'nt  une  erreur  de  co|)ie 

ou  de  rédaction  pour  j>jtJo .  —  <"'  De  la  racine  loii'i ,  dans  les  dialectes  du  centre  :  toina.  — 

''^'  Cette  nouvelle  orthographe  du  pronom  de  la  ■>."  personne  du  pluriel  est  la  forme  intermédiaire 
entre  le  pronom  ancien  hmiaoreo  et  le  pronom  moderne  unarco  des  dialectes  maritimes.  Le  Merina 

a  conservé  au  contraire  17i  prosthétique. 

nu  iiiila  liifiraiiï  lianaoreo  tsiary  onifirainaiinrco 

'"'   Ms.  8  :  sju  Isiary. 

na  miandranda  lianaoreo  tsiary  onotmaay  anaorco 

'"'  H  faudrait  lire  miatritry,  miantritry  ou  miamiridiy  d'après  le  texte  des  deux  manuscrits.  J'ai 
rectifié  en  miandrandra  pour  avoir  une  traduction  qui  cadre  avec  le  sens  général  de  ce  passage. 

—  '■'   Ms.  8,  fol.  l3  r°,  I.  11  -.jM^tsiaiy.  —  '''   Ms.  8  :  ̂la«!  oiiutiimay. 

lia  oiioâ  lianaoreo  tsiary  oïlainc  tsiil  anareo 

'"'   Ms.  8,  fol.  i3  r",  1.   l.'î  :  l_jji  oiiou.  —  '  '    Ms.  8  :  ,»XSl  oiinnie  IstiitjY- 
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lia  mançjcKihflu  kaiiadreu  tsiary  Itanala  lietahetanareo 

ù>jyj>\  (2)aU  j^l^J^  (i;UUsA    &Jjt  l'fol.  6^  v°) 

aovaiï  liaintia  lianareo  tsiarj  oiïatra  laka  anareo 

l'I   Ms.  8,  fol.  i3  r°,  1.  i5  :  llku^  /ic/«.  —  P'  Ms.  8  :_;â. 

aovan  hasoso/a  hanaorco  tsiary  onajiravo  anurco 

na  honiâ  haiiy'-^  liaiiilianin-dreo  anafo  koa 

'"'  La  plirase  suivante  du  nis.  8,  fol.  i3  v°,  l.  i  n'existe  ])as  dans  le  ms.  7:  _aj  _}1>Ài^  jv*j  ̂ ^5' 

(sic)^j[yi  liJjyict  aovuiiy  funarolry  hunaoreo  tsiary  oùainpivoaky  onaoreo  «  de  vos'ennuis  personne' ne 

vous  fera  sortir  n.  —  <*'   Homâ  et  liany  correspondent  aux  trissyllabes  merina  hnmaïui  et  haniiui. 

»ia  minun-drano  reo  i nomin-dreo  rano  anafo  koa 
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^«^'-^^  >*^  ii  J^  i(' J3  <^ 

hanin-dreo  izao  voa  voa  majuitry  misy  fantsy^^^ 

•''  Kn  Morina  fuuhiliu.  Cf.  le  Dutioiiiiairc  de  Flacourl  ,  s.  v°  cspine,  fatsi  (p.  66).  C'est 

la  transcription  lettre  pi)ui-  lettre  de  i'arabico-malgache  oo.  —  '"'  Cf.  sur  l'arbre  zaqqoûm,  h 
Qorân,  xxxvii,  60  et  suiv.;  xi.iv,  43  etsuiv.  ;  lvi,  52  et  suiv. 

inomin-dreo  raiio  niay 

^  cJ-*-^  ̂ ^H  ̂ 33  33  "'0^=^; 

ikamùan-'-^  dreo  varahin  nilovangci  tan'afo 

'"'  Ms.  8,  fol.  i3  v",  1.  7  :  /Uaii  ikamisan.  —  '"'  Forme  malgachisée  de  l'arabe  jo/Ji  qiiiiiis. — 

'''  Le  texte  arabico-nialgache  est  entièrement  différent  du  texte  arabe  :  >■  leur  boisson  sera  du 

goudi'on». 

'"'  Ms.  8,  loi.  1  j  v",  1.  5  :  i^(^  maimuy. 

Ù> 

maiwtondro  iza  vojiliin-Jivo  afo  mafaiia  (i) 

^  o3^'  f»-i^}^j  ̂ '**"*^  -> 

'"'  Ms.  8,  fol.  1.3  V",  1.  7  :  /lÀ-it  jî^l^:».^^  jUi"»«  mantatry  voajihin-drco  afo  mafuna. 
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£Â>   »l  "IJiLÂjtjl   ̂ UslS  St_>!    1'  ̂-î-w  v-g-*-J   ̂ '-eî 

Fafanj  Zanahaiy  sinlij  izany  ftcna  tmaùazo  Uara  avy 

'■>   Ms.  8,  fol.  l3  v°,  1.  ()  :jl«  !:iatry. 

Zanahaij  manaliily'^'  an-dreo  fihasaho'-'i 

iLil^l  ̂ ^  <JJ1  ̂ ! 

"'  De  la  racine  laly,  lady  en  Marina.  Ce  verbe  est  tombé  en  désuétude.  Laly  ni  lady  ne  se  con- 

juguent dans  la  langue  moderne  avec  le  préfixe  mana.  —  '"'  Fihasabo  est  composé  de  deux  mots 
arabes  :  la  préposition  ̂   et  le  substantif  4_>L*a. . 

iny  Kora  fainhara  aniliin'  olon'avy 

amâ  maiiatuhitrY  rin-  Andri 

Ms.  8,  fol.  i3  v%  1.  1 1  :  yipi  ̂l  ko  Ko 

Ms.  8,  fol.  i3  v",  1.  i3  :  'ù^i  ̂"^ij^iaLi  L»i  ama  mampatnhotry  andriry  Aiidriû. 

mahatoniia  lianaonn  /aniiluiry  riiy  Andrià  iniiky 
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6:>j\  <jl3   {■i)jyjJ^  olpL^^o 

mrt/i«(.s'/ni  liaiHwrcn   faiialiY  avY 

1''  Ms.  8,  loi.  i3  v°,  1.   ifi  -.jjJi^  nuilintsiaro.  —  '''   Ms.  8  :  >jL«!  omanana  «celui  qui  possède". 

Zaïïahaij  manasolui  izo  vojiliY  iro  kafaj  amhin  haratsia  jinoma 

<   >!y,«xJl  ji^w-Aj  .i»^«Jl  ̂ âL4«_>  "OJI  » 

ama  haratsia  funena  ' 

'"'  La  phrase  suivante  du  ms.  8  manque  dans  le  ms.  7  :  IjUi  !_aÂ  ̂ ^!  l'ro  Kalfnra  foncmi  «  et  ie 

bien  (qu'ils  ont  fait)  dans  leur  manière  d'être  ». 

<^J'  j^*^  :•)  J4W«'  J3j^  ̂ ^  "^^"^^  "^  y\ 

izaojana  alokolody'->  avorion  ho  an-dreo  omatahotro  an-Janahan'  avy 

^^^LiU^Jt  ̂ l  ̂ :^}\  jJ-^1  <j^  l\ 

'■'  Ms.  8,  loi.  là  r°,  1.   1   :  I^^x«l  omatahati-Y.  —  i^'   Forme  malgachisée  de  l'arahe  JsJlii  cl- 

khoald;  plur.  ijAisI  elkhouloûd." 

tian-dreo  liatsara  avy  koa aovaiï  izai'iY  tian-dreo  liatsara  avY  kr 
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'*}'  ""•■'J  "talintra  reo  amhinili  mn-dii  halia.uiliira  an-dreo 

U,aAj  ̂ I  j   La jLJ   LgXJ    ̂ L,!^  ̂  

■'   Ms.  8  ,  loi.   1  :'(  1°,  1.  3  :"j"^i  "^«y  alaliolry  undreo.  —  ■''   Lo  ms.  8  porte  i-n  plus  i^'^y^  U 
fl  hanarary  nndrco  «ou  délie  malades».  Hw'iarmy  est  le  liitur  d'un  verbe  désuet 'mariarary. 

rjmn 

Cette  l'orme  ve 

ligne  6  et  suiv. 

'■>' 

semble  avoir  été  assez  fréquemment  employée.  Vide  supra,  p.  ̂79, 

<^  7^-ji   9.3  ̂'  v;)-^  7^  33'  ̂̂ -^^-^^^  ̂->-' 

ncfa  (impanumhalin''  aii-diri>  linro  lainii'^>  amaa-liaiio  fandriaiiy'^'i 

I''  De  la  racine  vidy,  vady,  en  Merina.  —  <"'  De  l'arabe  ̂ ^]  ̂ y^  {femmes)  dont  le  blanc  et  le 

noir  des  yeux  est  Iris  prononcé.  C'est  cetle  expression  qui  a  donné  le  mot  houri.  Cf.  sur  les  femmes 

du  paradis  aux  <,aands  veux  noirs,  le  Qoràn,  XXXVll,  /17.  —  ''>  Litt.  :  trano  «  mahon  «  ;  fandriany 
«à  lit». 

amâ  imingun-dreo''-^  trano  faiidriany 

"'  Vient  aupara\ant  la  phrase  suivante  du  ms.  8,  fol.  i4  r°,  1.  7,  que  ne  contient  pas  le  ms.  7  : 

}}y^  })^  liUais!  Loi  tinut  totoko  un-dreo  haravoà  «  et  ils  sont  entourés  de  joie  ».  —  '''  Pour  oniilan- 

drco.    " 

ù>  (1)  Uili^  J^Jj'  Is-*^ 

mny  -'  an-drco  luxi  hafifiza 

''   Ms.  8  :  ZjJLfJiA  hnjijia.  —  >"'  Cf.  la  racine  omê ,  en  malgache  moderne. 
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(î)  ulÇifi  ̂ xl  "^1  Loi 

anw  amy  an-drco  linravoâ''^^ 

'■'  Celle  phrase  manque  dans  le  uis.  8. 

amâ  isariinboii-drco  îamba  fatiatra  matevY 

'''  Ms.  8:  i^Jin  sar'imho.  En  malgache  moderne,  sarimbo  désigne  une  pièce  d'élolYe  fahricpée 
dans  le  Betsileo  avec  une  espèce  désole  végétale,  à  bandes  longitudinales  bleu  foncé,  rouge 

iirique  el  vieil  or  d'une  tonalité  exquise.  —  '"'  ̂ji»5«Xi*ii  soundoâs  désigne  une  espèce  d'étoffe  fine 

de  soie.  Soundoâs  devrait  être  à  la  place  de  l'étoffe  suivante  jJj.aK»!  et  réciproquement. 

amâ  Iamba  fatrntra  maiiijy 

'"'  jwaJùmI  istebraq  «satin 

!''  De  l'arabe  (ji<LjO  buiwj  «  blancheur  « 

amâ  Iamba  fatiatra  ra.-a'' 

yt/j  reo  ifkitry  mangaihay 

Pour  iCj  raikilry. 
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^  c5-**^  ̂ i  ̂̂   ̂_  jj  "^^  e>-^  C^  j^J 

irao  ̂ fl/ia  («nj  amhinili  voiy  be  amâ  vory  masay 

■''  Le  texte  arabe  est  très  diffcront  de  la  fraduclion  arahiro-nialgaclie  :  la  Icrrc  du  paradis  est  de 
perles  et  de  corail. 

û^  J<£.\  Loi  <mJo  <j<j\  uJi 

a/a/ia'''  amhinili  mosiliy  -•  ama  amhory'^ 

'''  Et  nlanaiM  «sable».  On  se  sert  j)lutôt  en  malgache  moderne  du  mol fnsilia  ou  fasiiia.  — 

'■-'  De  l'arabe  di*.»»  mis/.-  «musc».  —  '''  De  l'arabe  Jjii  'anbar  «ambre».  Ms.  8,  fol.  i4  r°,  1.  i5  : 

j+À«  anbary. 

(^  (^fvicj   <^t  'y^\  (iol.  63  V") 

ahitry  umbinih  zafarauii^' 

'■'   De  l'arabe  yW*fij  zdfrùii  usal'ran». 

(2)  C-ijjJ^J  cî)i3^'  *^-*-^^  C' P-' 

o(lj(3)  tamhinih  izao  rano  tsv  miova 

ç^\  ̂JiÀ.  Lo  (^  JI431 14^ 

'''  Ms.  8,  loi.  i4  r",  1.  17,  :  ̂ 1^  j-^j!  aooafiy  kva  oi'iy.  —  '^'  Ms.  8  :  _jl«  <sv  miova.  — 

'■''   En  Morina  oiiy.  L'adoucissenuMit  de  l'd  des  dialectes  maritimes  en  11  est  constante  en  Merina. 

<^  ̂ 1  m^j  ""'^i?V^  '''énj  "^-v^  ̂ ' 
(iiïy  tambinih  runono  tsy  miova  fibinana  azy 

'''   Ms.  8,  fol.  i/i  r",  1.  17  :  ̂Xi^  ronoiiun.  —  !''   Ms.  8,  fol.  1  \  v°,  1.  1  :'''^ajC  tsy  iniovu. 
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(iHiâ  oi'iy  tamhinili  toaka  fy  tantliindreo  nfunt  a:y 

I^J_AJ\L*^jJ     i>>vJ    y-«-i^    Cl)-^     •  "-  g  ' '     a 

t')  Ms.  8,  fol.  i/i  V",  1.  I  :  J^/o«A;v.  —  '"'  Ms.  8  -.'Ç'-f  ̂   tamhy  aii-drco.  —  ":  Ms.  8:  Jïjtj 
ompinon. 

«(?iâ  oi'iy  tamhinili  tintely  tsy  nafisa  fotsy 

amâ  o;iy  tamhinili  haforo  '-' 

'"'  Forme  malgachisée  de  l'arabe  j^iS  kàfoûr  «  camphre».  C'est  aussi  le  nom  d'une  des  sources 

du  paradis.  Ms.  8,  fol.  l 'i  v°,  1.  5  :  ̂ y^-  —  '"■   Cl.  le  Qorâii ,  Lxvi,  5  et  siiiv. 

d>   jJal   <J^    ci  U(i) 

amà  uiiy  tamhinili  tintely''-^ 

(.V,  J_lL:l.  ̂   j[^\j 

'''  Le  ms.  8,  fol.  i/|  v°,  1.  5  donne  la  phrase  suivante  qui  manque  dans  le  ms.  y  :  wJo  ̂ t  Ul 

^iU  ama  oiiy  tamhyfoka;  en  texte  arabe  :  Jlkjj^  ̂ l(^\  j  «et  il  v  a  dans  (le  paradis)  des  fleuves 

de  gingembre  ».  Jj-ç^  est  évidemment  pour  Jxx;*'^ .  —  "  Kn  Merina  lantely.  —  ■'  Ms.  8  : 

>_J.^LUL  pour  J<)w..L».  Cf.  le  Qoréi,  lxxvi;  i8. 
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amà  ony  tanibinili  toaka  nefa  mino  azy  manitry  toa  niosiby 

'''   Le  ms.  8,  loi.  i4  v°,  1.  lo,  ajoute  :  iLL»  X^  Lca. 

C^i   LtUjp    «UyJo     cl   Lot 

OHiâ  onj  tambinili  toaka 

'"'  Cf.  le  Qordii ,  Lxxxni,  37  el  28. 

<^j\  et  «cuJp  cî^l  jjp''«uyjp  et  L;»! 
aHiâ  oréj  tambinili  kaotsara'-^^  izao  ony  tanibinih  ony  avy 

UjL^it  ̂ ^  jjj;5  ;^  jL^lj 
<■'  Cf.  le  Oor«n,  cviii. 

ijo  tasan-dreo  feno  rano  hont.ia  avy 

amâ  faiidriâ  liarian-dreo  (-'  mivelatry  avy 

'''  Ms.  8,  fol.  1^  V*,  1.  i3  :  1^1*  ̂jifnndriâ  liandriâ.  C'est  la  leçon  dont  je  nie  suis  servi  dans 

la  traduction  -.lits  de  repos.  —  *''  \'oii',  pour  les  lits  et  les  sièges  de  repos  des  bienheureux,  le 
Qorâii,  LU,  20;  lv,  5^;  i.vi,  i5;  i-xxvi,  i3,etc. 



38  GABIUEL  FERRAND.  [486] 

ù^  Jgi  ̂ J  ei^t  it  U^t  (loi-  <3/l  !•") 

aûa  t'/io  inlsy  volaniajnay 

(1)  Lisl^^  l^ 

bj^. 

fiUnizaày  volan'uy  Iiaforunar 

ofc    ut 

ainâ  hatsara  alin  ny  tsangaiiaiiay 

'■'  Ms.  8,  fol.  14  v",  1.   17   :  ̂ ij^xXi  /lj_j  JiA  UI  «rtia  hatsara   koIoii[Ûc)  iiy  tsanyaiianay.   Volon 
est  pour  vnlan=^voîana  «mois». 

ci)  ̂ /^Lj^Lj]   Us!  J^vJI   5sJl  IajI)   Us' 

ainâ  hatsara  izany  oiiitianay  amû  onilahoanoy 

amâ  hatsara  ompaiiitra  histiraha  ama-nay 

dJUJtÇi  (_iL>^  yiÀ.^ 



[487]  UN  TEXTE  AEABICO-MALGACHK  DU  X\r  SIKCI.E.  M 

aiza  hanao  intsv  volaii  Haniavan''^ 

C  Ms  8,  foL  i5  r°,  1.  3  :  J^  iWo.  —   '''   Cf.  le  Qorân,  ii ,  i8i.  —  '''   Le  ̂   se  prononce  v  en 
arabico-malgache.  On  dit  également  Ramavaha. 

iha/iao  '•'  7u7i  /w  (;o  alinay 

'''  En  Marina  moderne  liiunuo.  Mais  l'orthographe  ancienne  ihanao  a  été  récemment  remise  en 

usage.  Cf.  sm- ce  pronom  mon  Essai  de  (jrammaire  malgache,  f.  197  et  suiv. 

ihanao  nili  onipana:avu  /:o  voujUiinay 

iliaiian  iiili  Dinpanazuva  lalam-bc  liahlidiuiy 

'''  Ms.  8,  fol.  i5  r",  1.  5  :  ̂  ̂fr^  '"'  Mtainay. 

ihanao  nih  Janompoâ  120  lahilahinay  amâ  vaivaiiiiny 

'■'  Ms.  8,  fol.  iT)  r°,  1.  7  :  ̂MJj  vaiavinuY. 



40  GABRIEL  FERRAND.  ['188] 

<±i  L^à-«x  J)JJ  cul   il  U.j1   «O^^I   «O-gci 

anohonilt  anolionili  aiza  ilia  intsj  vohin  c  liamaia 

'''   Ms.  8,  fol.  i5  1°,  1.  9  :  yjj  volon.  Celte  forme  i'o/o;(  |)our  volan,  Merina  volfiim,  est  à  peu 
près  constante  dans  le  ms.  8. 

raiia  nilt  fisandrianaY 

anuï  tOHontoilonnY 

<■'   Ms.  8,  fol.  l5  r\  ].  10  :  (iS^\JÎS{sic). 

[j^KskiJ 

Ms.  8,fol.  i5rM.  9  :  ̂jjii^l:;!. 

<i)  L^<à^\  (i^wi  cul   il   ̂ Ji  '^gcl    'O.-gxl 

(inohonih  anohonih  aiza  ilio  intsy  volan  7îrtm«i'al'' 

L^<3.J0^    v-g-*v    ̂    C&JotJ    Lj  il  I     Liai 

C'    11  faudrait,  d'après  les  règles  de  la  langue  moderne,  lolaii-dRamavii ,  mois  de.  Ramadan  pour 

larquer  que  ces  deux  mots  sont  à  l'état  construit. 

ûi  ̂ j-î  (i)iSs3>3  bol  ̂fol.  G  A  \") 

aina  fariny  koa  zavaiiay 

Ui^Lva^  Liki 

'■'  Ms.  8,  fol.  I.')  r°,  1.  1 1  :  ;^  farina. 



[489]  U.\  TEXTE  AUABICOMALGACIIE  Dr  XVI'  SIÈCI.E.  /.j 

anohimih  tiinilioiuli  aiza  li/inao  int.iy  vnlan  llaninva 

iiwlj  zahciY  oinhuifonma  fanomp„r,  fwsehany 

'"    Ms.  8  ,  foi.   ,  r,  r-,  1.  ,  5  :  ,^Ié^^  (i!  _^'  Lii  a^;  ̂ I  ̂   ̂   „,„/,  ,„,,„,  „„,/„-„v>,„yâ <imafunompoâ  ama  fisihanay.  '        

û  ̂ ^_^>ui4-«i43  bol 

(imà  jihalinamananay 

(1) 

(2)  U.^^  ̂^-§-wL  Jjoo  ̂ ,Vt  ̂Vî 

'''  Le  texte  arabico-malgache  manque  dans  le  ms.  7.  Ms.  8,  loi.  i5  1°,  1.  i5  :  li^î  *4cf  AiJi^ 
tjLà.«j  (Sic)  ̂ j  c:,]  »!  aiiahunik  (wohonih  aiza  iho  intsY  volon  Ramavan.  —  '-'    Vide  supra. 

ralaihiKK,  aho  ai:a  ilm  volan  fanompaanay  ama  fiaritanay 

''   Ms.  8  :  »I  ̂ _^  mivalaày  alio. 



42  GAliJ\IKI,  FKURAND.  [MO] 

Cx>    \j  ,_5-^  L»». g-i-'>  UsI  (i)..,g»  jl     lj»j-\j  Loi 

rt/iifi  miudiupiidiiy''--^  (iii-Junuliary  ainû  iiy  fnfosa  sazinay 

'''  Ce  passage  est  légèrement  dilTérent  dans  le  ms.  8  :  ̂ 1  <^  «^  yJj  cal  s!   L*_>1  »1  x_^_ 

iiji  /J^ijo   L«i  ,lxi5>-xj  L«î  /«**^  niivalany  aho  aiza  iho  iiitsy  vi'Ioit  (sic)  Ramavan?  Idnaùoi T^».l  /J_jijo  Loi  ̂ yJsj-AJ  Léi  ̂ xÎA  mivalaày  aho  aiza  iho  intsy  volon  (sic) 

(i;iirt  iiiaritaii:/)-  (inut  nunompuanuy  un-.Jaimhuvy.  —  '"'  l'our  winnmponnay.  Voir  la  note  précédent 

'"    Ms.  8,  fol.   i5  v°,    1.    1    :  yLi^j  i^j  çp],  6\  tlj!  »î  (X^_^  »!  ji?^   mimiiina  ait)     mivaliwti 
alio,  aizu  ilio  iiilxY  voloii  (sic)  Ramavan. 

cî)  ".-\<v_iv  LtLttJj  Loi  j^AxJp  J^'  il  La-jI  'ù\  tJ%X>j<'! 

valaninao  aho  aiza  iho  volan  ny  valozanay  amâ  iiy  fofosa  sazinay 

(■2)^^_a_«JI  .  t_>«--*JI  ■  g  "■  Lj  oJ^^J-i  ̂ 3^_..t, 

1')   Ms.  8,  fol.  l5  v°,  1.  5  :st  ̂ ^  miV^toin  «/(o.  —  <'    Ms.  8,  fol.  i5  v",  1.  /i  :  y|^Tj  C^1^\ . 

'')   Ms.  8,  fol.  i5  v",  1.  5  :  »i  ̂ _^  »iiV()/n/i  n/io. 

vataninao  aho  aiza  iho  volan  ny  tsara  voihanay  ama  ny  iokavanay  iz<i  Koraii 

<:5!i)^lyJI  <e.>^i^  ̂   ̂    Jt  ̂_g_*v  L  oUix  ̂ M_w 

'')  Ms.  8,  fol.  if)  \°,  1.  8  :  ylji!  aXaLj'  ,'  gj^"'- 



[491]                 UN  TEXTE  ARABICO-M Mil  \(:ilE  ])L   XVI'  SIKCI.E.  ra 

     (!) 

c>  L^L^j  ̂.^^  L  (J^x:  ̂ ^'.^t  M%J:i\ 

''  Cette  i.hrase  n'est  traduite  en  arabico-malgache  ni  dans  le  ms.  7  ni  dans  le  ms.  8. 

^\  ̂ i^  ̂ '  ̂^' J-4-i4^  cI>Jj  ̂ \  Lot  ;t  jj  ̂3  m  (fol.  65  r°; 

valamnao  alm  ai:a  iho  colaii  ny  isalialiliatiay  aniâ  ny  tohavanuy  i:<>  Koraii 

'■'   Ms.  8,  fol.  i5  \",  1.   1  1   :  âl  ̂ ^  mimiauùho. 

ù>  L^i^j  y^^  L  oUlc  ̂ ^LJ!  ̂ ^LJi 

'')   Ms.  8,  fol.  i5v",  1.  i.-î  :   [«ji,3  ̂ y;  ̂1  ̂i  \Z\  »!  (,.,V)  jL;^  ̂j^  mivaUmn„nvutanalwaiza iho  iatsy  volon  (sic)  Ramava? 

^  P^  ir*  y)  ̂  

efa  iiiiitraiiay  lianao 

maliilunih  lu,  fantanay  izany  alin  liiforitaiiaY 

'■'  iMs.  8,  loi.  i5  v°,  1.  ib  :  yi  n/aj.  C'est  la  bonne  leçon. 



kli  GABUIKL  FKIIUWI).  [/|92] 

tfa  liaivdiiay  iimhiiiih  lualaldiiili  ho  faiitaiwy  izanj  tsy  (ilain-  liafiiiidritanay 

'■'   Ms.  8,  fol.  i5  v',  i.  i()   :  ̂ pyo  tsy  (ilny.  —  '"'   Les  deux  iiianusciits  (loniicnf  la   iiièiiio  leçon 

qui  exige  de  lire  préc('deiiiiiienl  a/a  v  ou  alaiu  au  lieu  de  yji  aliii. 

efa  hamboanay  izany 

<''   Ms.  S,  loi.  i5  v°,  1.  i()  :_^  pour_^Ad>. 

(:«;iv  alain  hofandro  fanoinho  Zanahaiy  anibinao 

C   Ms.  8,  fol.  l5  V",  1.   19  :  (;^1  «'«/"■  —  '-   Ms.  8  ■.^hafondry. 

izany  tsy  hin  hofandro  ivotvy  Zaiiahary  mahavo  a:y  zaho  an-Jaiïahaiy  amà  zaho  anibin-driry hoUko 

C   Ms.  8,  fol.  m  1-",  1.   1  :  J^iJlii  tsy  alnbi.  —   ■-    Ms.  S  :  jjilà  hafondry.  —  '''   Ms.  S  :  *i!.  — 

'*    Ms.  :  lilLjLA  holiulùi  pour  holiiiho. 

ambiii  fisaraha  amhin  intsy  volan  llainavan 

('!   Ms.  8,  fol.  16  1',  1.  3  :  ̂JjUiJisaruka. 



[493]                  UN  TEXTE  ARÂBICO M  VIXIACIIE  DIT  XVl"  SIECLE.  45 

     (') 

(^Ls£j.>o%  v-g-**  Lj  LiLU^  ̂ -AmJ]  ̂ jKmkJ] 

Ms.  8,  loi.    iG  r°,  1.   f)  :   LwMj  fjij  cy!  sl   Lu!  »!  [sic]  ̂   sl  ilsp»  mirataûa  aho  miva'tai'ia) 
alio  (Hza  ilto  iiilsy  l'olon  [sir)  Ramava. 

ùi   {ij^jy^^    Lot    J.ij     '  _5jf   '^'''^j'-   '»•')  V) 
.'lûrt  linDama  ama  liaHova 

'''  Ms.  8,  fol.  i6  r",  1.  5  :  lis  lÀj  zafy  Adama  «descendant d'Adam».  —  '-'   Ms.  8  -.jjJ^^L 

jaunira  Haova.Zi^  me  parait  être  l'arabe  tiOa.  djintli  «  race  » ,  race  d'Eve. 

Jisambnrun-dreo  aova    sic';  anjana 

'''   Ms.  8,  fol.  i(3  r",  1.  7  :  /^j!  jj'  ̂j-^  Jisuraka  an-dreo  ao  jatm,  lltt.  «leur  séparation  du 

paradis,  ils  ont  été  chassés  du  paradis». 

Lx^a^x   >-g-w  L>  (jJ-^J.^    jX^I   |*X^1 

'')  Ms.  8,  fol.  iG  r\  i.  7  :  JL^J  (^;'  c:^!.  »i  UCSf  »i  ̂ _^  s!  ̂_^. 

fli;a  haiiao  liaNolio  onijirainn  Zanahury  vinelon-Janahary  taovaiï  izo  sainbo 

'''   Ms.  8  :  ̂ i^  i'(7oH.  Le  nis.  7  donne  la  l'orme  infixée  de  velon,  vinclon. 



/i6  GABRIEL  FERRAM).  ['i9'»] 
(il  Lxji  ît_Lj 

vataiiy  Hinoro'') 

'■'  Bonheur.  Cf.  le  duplicatlf  oriental  oronorona  «félicité».  Diclinniuiirc  iiuilgaclic-françaif  rcillrjé 

selon  l'ordre  des  racines,  p.  5o3. 

L^â^x  Y-€-**'  ̂   '-i'^^J'-c  |aX^1  jX.t*Jl 

(')   Ms.  8,  toi.  iG  r°,  1.  J  1  :  yL^5  ̂ ^J  ̂\i\  liï'  (»i5>* 

fli/t?>j  haniiiiKja  JtaDavoda 

'''   Ms.  8,  fol.  l6  r",  1.  i3  :  %}^^  ̂***^  '•^^'  M^'  "'"'"«  i«(S)-  hahehazu  RaDavoda. 

r((»6j  llaSolaima 

'''   Ms.  8,  fol.  i()  r",  1.  l5  :  yUJtC^  I4J«-!^  '^J  ty"'  "'"'',*'  "''■',*■  iKt^ei'i"'"  BnS«laimiin. 

^L>aJo\  v-g^     -   (-^^^J^   i^X.*lJl   jM,.^! 

(')  Ms.  8,  fol.  l6  r",  1.  17  :  yLiwj'^^^'c^]  »f  ̂j^  «''é^i^- 

■'  Aucun  des  deux  manuscrits  ne  donne  de  transcription  de  ces  noms  propres  en  arahico-mal- 

gache. 



[495]  UN  TEXTE  ARABICU MALGACHE  DI    \\V  SIECF.E.  47 

     
(1) 

^Lsà-^N     ■'  g    "■    U    LSLXjk-C    jX_4»Jj     ̂ jA_*^i 
'"'   Cette  phrase  n'est  traduite  dans  aucun  des  manuscrits. 

â:>  ̂ _^M^  L«I    iipL  \Jo\  ffol.  66  r")  iJ/ji_«lC  ̂ i->0\  y^^^i^' 

(lizH  hanao  llaMosu  haSoilw  amù  fiikira  ania  basy 

f)   Ms.  8,  loi.   iG  v°,  1.  3  ■/jj.fajira. 

     
(1; 

L^a-^C  s'g  Xv  L)  Lil-XLc    '^'^KjvJ]   jM,»iJi 

(')  Ms.  8,  fol.  i6  v°,  1.  5  :  Uli5  (jJ^  ̂\  5]  Q  5i  ̂_;a.  i\  ̂ ^^ 

ù}   (^sic)    Loi       1»_X.£^    lÀ.g>^l 

«i'irt  hanaa  IltiAisa  unw 

;■'  Ms.  8,  fol.  i6  v°,  1.  8  :  c^yÇj  pour  oUj  iiHî  «fdle». 

    
  (I) 

'■'    Ms.  8,  fol.   l6  v°,  1.  ()  :  yL^;  (^jy  cyj  »J   Q!  ̂ 4=^  »'  (j^^:?- 

aiza  hanao  llaAli  onainho  toinpn  i:o  Koixiii 

jjt^l  ̂ U  UJUj  j^  ̂ t 



^^S  GABRIKI.  FKRUAM).  [496] 

L/xà.^'v  ■  g  ̂''  o  ijJ^Xli  j!x.wJ|  jja_*^I 

(')    Ms.  8,  fol.   1  6  v°,  1.  1  1    :  Ulij  (^^  c:,]  s)  li^l  sl  ̂ ^  »î  ̂Ipi^- 

aiza  /iflHflo  JlaMohamado 

11J.J  <xL£  «LJJt  ̂ J^  J^  ̂ ' 

famokatry  airu  vntahy  andro  iaoïna  alihiamaUy 

(')   Ms.  8,  fol.  i6  V»,  1.  i5  :7y  aiMlreo. 

^  ;i}UiÇ  JJ^  cJ-^  '^^ 

amà  tompo  malaly  ̂'^  zaka 

"'  Ms.  8  :  jo  Jiis  tompo  zaka.  —   "'  De  la  racine  laly.  en  Mcrina  lady. 

ù>  \yJS  Uo! 
amà  fanonipoâ 

amà  izao  jann  alivosila'-'^ 

'"'  De  l 'arabe  iil«.l_jji  el-oiiâsila  lualgachisé  en  alivosila. 



[497]  UN  TEXTE  AlUBICO  MALGACHE  DU  XVT  SIÈCLE.  49 

amû  haloniboâ 

Ms.  8,  fol.   17  r°,  1.  1  :J1^. 

anià  hatoâ  amû  ompifatsia 

^J  S^^  (i>4=  c:^^!  ̂j^j  ̂ j  0;^ 

■sfairy  jzarêj  raharaha  ainhon  lany  ho  lanv  avy 

sisa  voajihy  tomponao  inaïuui  liamboà  anifi  tarihy 

  <'  ifbl.  60  V") 

c^  L1^3  j4j.  b  oUJu  iiji  i^Lji 

"'   Ms.  8,  loi.   .7  rM.  5  :  1^5  ̂ j  ̂j  si  (^t  ;--;  ̂;^^  gt  ̂;^.   Voir  le  fac-similé  de  cetl,- page  du  ms.  7. 

     
 (I) 

î"   Ms.  8,  fol.  ,7  r°,  1.  7  :  lik3  j^j  ̂1  il^  Q  ̂ j  ̂j^  J^^  _ 



50  GABRIEL  FERRAND.  ['i9^] 

^/4-*^'  <-'j4W  ̂̂'^  ij"^^  yyj4j  j-^i' 

aiza  lianao  liuhobaJiir)'  sadiko^'-^i  inataliotro  cin-JanaliarY 

^_^_LâJI  (^^x-v3    Cx.^LjI  ̂^)-jI 

C  Ms.  8 ,  fol.  1  7  r",  L  9  :  (î,.y.J}\ .  —  -:    Ms.  8  :  Jl^l^  matahoiry.  —  !  '!   De  l'arabe  ̂ 3iU^  smliq 
«le  sincère  ». 

ama  BaOmara  marin'  tamhin  sazy 

^^lUI  ̂ J3L1Jî  j4Îj 
<■'  Ms.  8,  fol.  17  r",  1.  11  :  jXs;  (.<ic). 

amd  JlaOlsoman  manan  lio  roy  otoinbo  roy 

amrt  /îa.l/t  nnitrain-.laàahary  outaihasimy"-i 

'"'   Cl.  dans  Reinaud  Moiwmcuh   nraba ,  persans    et    («/es,  Paris,  i828,in-8°,   t.  II,  |).    li.'i. 

note  1  :  ijyLiJi  j-i  (^.   j  AX^Aii  3  ̂ «.xlt   ̂ >jX»a)i  ̂   _^t  ij.jiJl  -jj  jjjtû Jdt  j>s**"   t^i 

«jJuaj  «  0  mon  Dieu,  en  considération  de  l'intercesseur  des  pécheurs  au  jour  du  jugement,  Aboù 

Bekr  le  véridique,  le  pieux,  ainsi  que  de  sa  justice;  en  considération  de  'Omar  le  séparateur, 

le  pieux,  ainsi  que  de  sa  justice;  en  considération  de  'Othmân  ,  le  possesseur  des  deux  lumières, 

le  pur,  ainsi  que  de  sa  libéralité;  en  considération  de  'Ali  l'agréé,  le  parfait,  ainsi  que  de  son  cou- 

rage et  de  sa  générosité,  accorde-moi  mes  demandes.  »  —  '"'  Litt.  :  celui  qui  est  [de  la  famille]  île 
Hdsim,  le  Hàsimite. 



[499]  UN  TEXTE  ARABICO  MALGACHE  DL   XM'  SIECLE.  51 

     (1) 

4^t<ui:?J  J^j 

•''    Ms.  8,  fol.  1  7  r°,  1.  i5  :  xljri   L:£«  2^1  ts^J  RaAly  umbiii-driry  salinba  jama ,  "'Ali,SP,S( 
iiatinons  et  sa  famille  ». 

[Jl^    y4-^  W  '-^'-i^  ly^ULj]  lli 

Aïs.  8,  loi.  17  r°,  1.   i5  :  "CJji.  j^j  ca)  6J   Q  s!  ̂ '^  .^À^jl . 

Pour  Zf/y?;;'  antomoit  roy. 

'■'    Dans  le  ins.  8 ,  roy  est  écfit  j^ . 

zafy  antomoa  roy'*' 

Ci)  jj  44>' 
ontomho  roy 

<î>  ;i)jj  4/j' 

onamho  rov 

omarirj'  roy 



GABRIEL  FERIUND.  [500] 

■>^p\ 

l'I   Ms.  8,fol.   17  vM.   1   :eJUjl. 

zaïuika  oiii/ilia  rov 

(î>  (1)  J)-Jj  l»^!  3^'**^  Ci>-^*'      .Îy' 

nivoaka  tambin  masoandro  amu  voJaii 

<''    Fo/oH  «  la  lune  »  est  toujours  orthographié  j»!^  io/oh  dans  le  ms.  S. 

omalio  ror 

<■'  Ms.  8,  fol.  17  V,  1.  ;i  :  ̂ L 

llalnHasaii  aniâ  lîaloHnsainy  riiy  Andrian-jalovo  aovaà  izo  jana 

'■'   Ms.  8,  fol.  17  >',  1.  f)  :  JLiJL^RaloHoimny.  —  <^)  Ms.  8,  fol.  17  v%  1.  b  :  ̂iJiJ,  ̂ \  ̂jj 
Amiriâ  izo  zatovo 



[501]  UN  TEXTE  ARAlUCOMAUiACHE  DU  X\  l'^  SIÈCLE.  53 

     (')  (fol.  67  r") 

Lsà_/0j  'y^jXS  LsLXli  i!x.4ljl  jMjiJi 

'''  Celte  phrase  n'est  liaduite  dans  aucun  des  deux  manuscrits. 

aiza  i'/io  jntsj  volan  nj  Jojosa  .saziiiaj  amà  ny  ravoaiiay 

<■'   Ms    8,  foi.   17  vM.  9  :^ 

Forme  orientale  du  Merina  nhiia. 

De  l'arahe  J,^^.*^  DJrhrnîl  ,.  (ial)iicl . 

di  ci/jU    Lcj^Î   ̂^>^   J'   ̂ ' 

ainâ  u/v'''  nivoha  varavana  laniUy 

j^l  «LUJ  ̂  

izany  fanoinpoâ  irailiy  Uara  taizo  arivo  volan 

nizotsoâ  an-dreo  Malaika  amâ  Ra.1  ihorailo  !'' 

amliin  fiinasa  tompon-drcn  atro 

<')   Ms.  8,  fol.  17  V",  1.  i3  :^I  an-dreo. 
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(^  A^JaXt)   Lil   Cjijt)   1-)  |i«l   C'ÇÂ-w  Loi 

nnia  siatry  usa  hatsara  aina  hatonibnâ 

r*'    J^  ̂  

Cl  Ms.  8,  fol.  17  v°,  1.  i5  :  ̂.  —  !'>   Ms.  8  :  ̂ ^\. 

Ci  jtj!  jt  iisii»  Loi 

amâ  havatana  andro  izaùr 

ihateraka  alifajirY 

'■'  C'est  l'arabe  ̂ ^1- 

vatany  alio  aiza  ilw  intsy  rolon^^  folo  aloha  fifiraiiia  Zanahaiy 

'''   Pour  î'o/a;i  «  mois  ». 

^  cj'  cIh'  ̂ }^  7^'  J-^  4j  ̂_g-.^.-i-à4'^  p\  JJ  ̂ t 

izo  folo  aivo  mahafofo  sazy  izo  folo  afara  mahavalan  anibin'afn 

nLOI  ̂ ^j-Xj  iJ-^  "^T^L?  ̂ r-"-^  4  W  **'3L? 

Ms.  8,  fol.  18  r°,  1.  3  :  Lii^  ̂^^  toUI^  Q  s!  ̂j^  ̂j^. 
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('/ 

'■'  Ce  passage  u'est  traduit  dans  aucun  des  deux  manuscrits. 

      
(1, 

L4jôj  Ip*  ̂   i-^^UJ^  iX^I  l^À^\ 

'■'  Ms.  8,  fol.  i8  rM.  5  :  y  1.^5  ̂'j  o,!  IZ}  »î  ̂;yc  ̂ia^^. 

C:>  y^  J-^'i''   
ompila  hazaiy 

'■'   Ms.  8  :__jlJÊ  Jil  ̂_j*»LiJI_j  ̂ lô  Lil  nizu    lianao  RaSaJij  ompila  hazary.   Voir  sur   Es-.'ja(i'i 
la  note  de  la  traduction. 

amhinfihercfm  izo  taon 

(•)   ^yjt>    LfJ    ̂-/vO^    (^^^ 

'"   Ms.  8,  fol.  i8  r°,  1.   m  :  yUjJ!  Xi. 

       <"    (fol.    67    ̂-o] 

'■'  Cette  phrase  n'est  traduite  dans  aucun  des  deux  manuscrits. 

ihanaoïiih  Uy  namala  aitay  nalw  ̂    salantalinay 

'■'   Préposition  signifiant  pour,  tombée  en  désuétude.  Fiacourt  l'a  relevée  dans  son  Dictionnaire 
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(s.  \°  pour,  p.  laS).  Elle  s'est  conservée  en  malgache  moderne  dans  l'interrogation  nahoâ,  iiaho- 
aiia  en  Merina,  pourquoi?  dont  la  forme  ancienne  est  naho  Ino  «  pour  quelle  chose  n  ?  (Cf.  Flacourt  , 

Dictionnaire,  p.  123,  s.  \°  poiirqnOY ,  nuhohino.) 

amâ  ny  vetivetin  nay  amâ  fisarananay^^'>  amaïuKi 

'"'   VovT Jisaraiianay. 

iiialalanih  ho  fantaiiay  izany  alain  liofondru  tanay 

'■'   Ms.  8,  fol.  l8  r",  1.  l5  :  "JiX^  hnfomlrilanay. 

db  Kàj\     "^iXé>     '^  «_j! 

izany  fiahaivanay  ainbinih 

'-"   Ms.  8,fol.  i8rM.  iS:  ll«. 

malalanih  ha  fanta  izai'ty  tsy  alain  hofonilntanay 

'"'   Ms.  8,  fol.   i8  r°,  1.  i8  :  ij\  ̂ JoÀiÛ  ho  fintaiiay  izaiia.  —   "    {J^t:^  '■"?■  "'«'"•  —  '''    ̂ Is-  ''^  • 

fol.  i8  v°,  1.  1  :  ̂ ^Jub  hafomlriUiiiny. 

izany  fihiamboanay 

'■'   Le  texle  du  nis.  8  diffère  d'avec  le  ms.  7  à  partir  du  Iblio   18  \°,  1.   1,  2'  phrase.  L'identité 

de  sujet  pour  les  deux  manuscrits  recommence  pour  le  ms.  8  au  folio  19  \°,  1.  9. 
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tiinn  /italanjonay 

Cx)  Lsii^^  'I  J)J»  ̂ '   ti'l.***^  Loi 

ainii  lisaral.a  !:(>  nilan  J'iamava 

'''  Ms.  8  :  jw]^ .  FiWe  supTYi ,  p.  /(f)  i-4():>. ,  le  même  passage. 

ci)  i-j  cyL|Jal>  ..  g  t.>  «OjI    '  -  g  »  '  <j 

r«/io  Zanahary  aiiiliinli-.laiialiaiy  holiako'^^'' 

^y^j  <xJ  Ut J  «(JJ!  lilj 
■J^^} !')   Ms.  8  :  Jl^  /,o;,»Ao.  —  ('i   De  la  raeine  o/y  «retour»;  en 

TRADUCTION. 

AU  NOM  DE  DIEU   CLÉMENT  ET  MISERICORDIEUX. 

(Fol.  6o  V".)  La  vérité  osleii  Zanaliaryi^'  (seul)!'-'.  H  esl  lo  Seigneur  (dont) 
la  face  resplendi l'^l  Toutes  les  créatures  (ont  été  créées)  par  lui,  le  Seigneiu-. 

Il  est  le  (seul)  vrai  dieu,  (celui  (]ui  est)  au-dessus  de  ceux  qui  changent  (le 

sens)  du  livre  sacré'''.  Lui  (.seul)  .sait  ce  que  po.ssèdent  les  honuiu's  ̂ \  Ce  qui 

''  Zanahary,  dans   ce   texte,    désigne    non  '"    Ceux  qui  cluiii(fent  [le  sens)  du  liire  sucre 

pas  le  Créateur  de  la  théogonie  inalgaclie,  mais  est    la   traduction    malgache  de  l'araljc  Jv-i.^ 

le  Dieu  de  l'IsLâm,  Allah.  inuulliid,  «relui  f|ui  s'écarte  de  la  ligne  droite, 

'*'  C'est-à-dire  —  c'est  un  musulman   mal-  liéréti(|ue  ». 

gâche  qui  écrit  —  Zanahary- Allah  est  le  seul  '^'   Le   lc\le  aralie,  (jui  n'a  pas  ete  exacte- 
dieu  véritable ,  ceux  des  autres  religions  sont  |,„,„(    traduit,    dit  :    /\pJ*JÙ  ce   (jiic  font  {les 

Taux  et  inventés  par  les  infidèles.  hoiniiirs). 

'■')  Voir  la  variante  du  ms.  8,  p.  .463,  n.  ,3. 
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esl  plongé  dans  la  mer  (a  élô)  crôé  ])ar  lui;  et  il  avait  (seul)  le  pouvoir  de  le 

créer.  Personne  excepté  lui  ne  connaît  ses  amis  occultes  et  déclarés").  11  réunira 

pour  des  réjouissances,  dans  des  jardins,  ceux  qui  l'aiment,  ceux  qui  soûl 

ses  amis.  Ceux  qui  le  servent,  ce  sont  ceux  qui  l'aiment,  le  Seigneur,  et  (|ui 

sont  étroitement  unis  avec  lui.  Ils  s'inclinent (-)  devant  lui,  le  Seigneur  des 

(sept)  cieux(''  et  des  sept  terrest**),  (comme  s'inclinent)  les  huit  anges  qui 

portent'*'  le  trôneC")  (fol.  61  r°)  de  Zaiialiarv.  .  .  Ce  que  tu  possèdes,  (tu  le 

''1   Litt.  :  caclu appa enls ,  visibles 

'"'  Litt.  :  Us  s'ahaisscnt^  se  font  humbles. 

'  ''  Cf. ,  au  sujet  des  sept  cieux  :  le  Qnniii , 
xxni,  17;  Lxvii,  3;  lxxi,  i4;  ixxviii,  12. 

«Conformément  à  la  tradition  {Miskat, 

livre  XXr\',  chap.  vu),  Mohammed,  pendant 
son  voyage  de  nuit,  passa  à  travers  ces  sept 

cieux  qu'on  dit  être  comme  suit  :  1,  un  ciel 

d'argent  absolument  pur  où  réside  Adani; 

3,  un  ciel  d'or  pur  où  résident  .lean-Baptiste 
et  Jésus;  3,  un  ciel  de  perles  où  réside  Joseph; 

à,  un  ciel  d'or  blanc  où  réside  Enoch;  5,  un 

ciel  d'argent  où  réside  Aaron;  6,  un  ciel  de 

rubis  et  de  grenat  où  réside  Moïse;  et  le  7",  qui 

est  le  ciel  d'Aljraham.  Ces  traditions  sont,  du 
reste,  très  confiises.  Dans  certains  ouvrages  et 

d'après  certaines  traditions  populaires ,  le  ijua- 
triéme  ciel,  et  non  le  second,  est  assigné  à 

Jésus.  11  (Hughes,  Dictionary  of  Islam,  Londres, 

i885;  in-8°,  p.  170,  s.  v°  heaven.)  —  L'idée 
qoranique  des  sept  cieux  a  donné  naissance  à 

une  croyance  identique  chez  les  Malgaches 

sud-orientaux  islamisés.  Le  premier  ciel  est 

un  lieu  de  punition  semblable  à  l'enfer  mu- 
sulman ,  les  six  autres  cieux  sont  confiés  à  la 

garde  des  dieux  inférieurs  malgaches  :  Jobo- 
rilina,  Minkelo,  Serafelo,  Zerizelo,  Bezelo  et 

beraqizelo.  11  est  aisé  de  reconnaître  dans  les 

quatre  premiers  les  anges  chrétiens  et  mu- 

sulmans :  Js>*«^  Djebratl  «Gabriel»;  JjlSCyo 

Mikâîl  n  Michel  »  ;  JuviL*»!  Isràfi'l  ou  Jk^sL» 

Serajîl  «  les  Séraphins  «  ;  JujIj  ifi  Jzritil,  «  l'ange de  la  Mort  ». 

'*'  «Les  seiit  lerres,  dit  M.  Hui;hos  {Diclio- 

nmy  of  Islam,  p.  102),  qui  sont  séparés  l'une 
de  l'autre  par  une  distance  qu'on  ne  peut  par- 

courir qu'en  cinq  cents  ans  de  voyage,  sont 

situées  l'une  au-dessous  de  l'autre ,  et  chacune 

de  ces  sept  terres  a  des  habitants  spéciaux  :  la 

1"  est  occupée  par  les  hommes,  les  génies  et 

les  animaux;  la  2°,  par  le  vent  suffocant  cjui  a 

détruit  les  infidèles  de  la  tribu  de  'Ad;  la 

3'  est  remplie  de  pierres  de  l'enfer;  la  4°,  de 

soufre  de  l'enfer;  la  5°,  de  serpents  de  l'enfer; 

la  6°,  de  scorpions  de  l'enfer  qui  sont  de  la 
taille  et  de  la  couleur  de  mulets  noirs  et  (jui 

ont  des  queues  couune  des  épées;  et  la  7',  par 
le  diable  et  ses  anges.  On  dit  que  notre  terre 

est  portée  sur  les  épaules  d'un  ange  qui  se  tient 
sur  un  rocher  de  nibis ,  lequel  rocher  est  porté 

par  un  immense  taureau  ayant  quatre  mille 

yeux  et  autant  d'oreilles ,  de  nez ,  de  bouches , 
de  langues  et  de  pieds.  Chaque  organe  est 

séparé  de  l'autre  par  une  distance  cju'on  met- 
trait cinq  cents  ans  à  parcourir.  Cet  énonne 

taureau  s'appelle  Koudjoîita,  et  il  est  porté  par 
un  poisson  énorme  du  nom  de  Bahamoût.  » 

'''  J'ai  traduit  d'j 

près 

leçon  du 

Jitondra,  au  lieu  de  ompitaroû  du  nis.  7  dont 

le  sens  n'est  pas  conforme  au  verset  du  Qoràn 
dont  ce  passage  est  tiré. 

'*'  Le  Qoràn,  lxix,  17.  Le  trône  de  Dieu 

ajipelé  'firs  est  le  trône  de  la  majesté  divine,  qui 
est  bien  au-dessus  des  cieux  dans  le  ciel  pur 

sans  étoiles.  Le  trône  appelé  koarsl  est,  au 

contraire,  le  trône  de  la  justice,  du  tribunal 
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possèdes)  par  son  ordic.  Il  ngil  envers  les  lioiuines  daprès  leurs  actes.  Où 

èles-vous,  ô  croyants  eu  Zaïialiary?  Coinnient  ne  vous  préoccupez-vous, 

ne  vous  étonnez-vous  de  rien?  Ce  séjour  (céleste)  émerveillera  ceux  (d'entre 

vous)  qui  y  atteindi'ont.  Prenez  vos  précautions  (en  vivant  selon  la  loi  de 

Dieu),  parce  que  vous  mourrez  tous;  prenez  vos  précautions  parce  que  vous 

serez  jugés  (d'après  ce  que  vous  aurez  fait).  Le  jour  de  la  résurrection''), 
vous  serez  jugés  par  votre  maître.  (Les  hommes)  seront  divisés  en  deux  parties  : 

les  uns  iront  dans  le  paradis  —  ce  sont  tous  les  croyants'-'  — ;  les  autres  iront 

dans  l'enfer  qui  les  écrasera  tous.  Ceux  qui  seront  dans  le  paradis  sont  ceux  cjui 

se  sont  appliqués  (au  bien);  (fol.  6i  v°)  ceux  qui  seront  dans  l'enfer'^'  sont 
ceux  qui  changent  sans  cesse  (de  conduite).  Ceux  qui  sont  dans  le  paradis 

parlent  naturellement;  ceux  qui  sont  dans  l'enfer  divaguent.  Ceux  qui  sont 

dans  le  paradis  ont  des  visages  bri liants f'');  ceux  qui  sont  dans  l'enfer  ont  des 

visages  noirs '•'^'.  Ils  pleurent  tous,  ils  pleurent,  les  danmés  ([ui  sont  daiisfenier; 

(le  Diou.  Il  est  silué  au-dessus  du  (  iel  cl  de  la 

terre.  (Ka/Jmirski,  Le  Koraii ,  p.  38,  note  i,  et 

p.  362  ,  note  1.) 

'''  Cf.,  sur  le  joiM'  ili'  l.i  résurrection,  le 
Qoriin,  Lxxv,  Lxxxi,  iaxxii,  i.xxxiii  et  i.xxxiv. 

«A  la  fin  du  monde,  le  soleil  se  lèvera  à 

l'ouest  ;  on  verra  apjjaraitre  la  bète  de  l'Apo- 

calypse ((jbji'i  ioli  dùbbat  cl-arij)  et  l'Anti- 

Christ  (JU.0J!  j^!-»JI  el-madli  ed-dadjàl), 

c'est-à-dire  le  faux  christ.  Jésus  descendra  ici- 

bas,  embrassera  l'islamisme,  se  mariera,  aura 
des  enfants  ;  Gog  et  Magog  feront  invasion  sur 

la  terre ,  mais  Dieu ,  à  la  prière  de  Jésus ,  les 

exterminera;  puis  le  Mahdi  apparaîtra  et  Jésus 

fera  la  prière  derrière  lui.  Ensuite  tous  les  êtres 

mourront  et  ressusciteront  au  coup  de  trom- 

pette d'Isrâfil.  Une  I)alance  sera  dressée  où  se- 
ront pesées  les  bonnes  et  les  mauvaises  actions. 

Ceux  dont  les  mauvaises  actions  seront  les  plus 

lourdes  iront  en  enfer,  à  moins  que  Dieu  ne 

leur  fasse  miséricorde  soit  spontanément,  soit 

sur  l'intercession  des  prophètes  ou  des  saints. 

Mais  l'intercession  n'aura  de  valeur  qu'à  l'égard 

de  ceux  qui  seront  morts  avec  la  foi  musul- 

mane. Les  autres,  les  infidèles,  idolâtres,  juifs, 

ihretiens,  n'auront  rien  à  espérer  et  ne  pour- 

ront sortir  de  l'enfer  {|ueHes  (ju'aient  été  leurs 

vertus.  ..  (Doutt.. ,  L'hlàm  alfiérwn  m  lan  1900, 

Alger,  1900;  in-8°,  p.  à.) 

'"'  Je  traduis  croyants  d'après  le  texte  arabe 
dont  llx»  est  évidemment  la  traduction.  11  ne 

saurait  être  question  de  lire  l'arabico-malgache 
fa  tsia ,  »  mais  non  » ,  bien  cpie  ce  sens  soit  par- 

faitement acceptable. 

'''  Litt.  :  le  feu  (de  l'enfer).  «Les  commen- 
tateurs musulmans,  dit  M.  Thomas  P.  Hughes 

[Dictionary,  s.  v"  hell,  p.  170),  divisent  l'enfer 

en  sept  parties:  i,djahannam  ( joJ^j». ) ,  7ê£j>i'a , 
le  purgatoire  pour  tous  les  nuisulmans;  2,  luça 

(  JàJ);  3,  el-hoiilunui  i..Jh<\,  soûra  civ,  i 
et  suiv.;  4,  saîr  [jMtjm),  iv,  1  l  ;  le  mot  se 
trouve  dans  quatorze  autres  passages;  5,  saqar 

ijJLw),  i.iv,  il7-/|8,  et  i.xxiv,  26,  27  et  j43; 
(j.  cl-djalitm  (ajlS.I),  II,  1 13;  le  mot  se  trouve 
en  vingt  autres  passages;  7,  hàoutya  (iy^ld). 

Cl ,  6-8. » <*'   Le  Qoràn .  x,  37. 

C'  Le  Qoràn.  x,  -iS:  xwix,  (il. 
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ils  riiMil  lou.s,  ils  rifiil ,  les  hicnlieurciix  ((ui  soiil  dans  le  patiidis.Lcs  mrchaiils  ') 

clist'iil  :  il  ei'il  niiuiiv  valu  <juc  nos  mèiTs  ne  nous  eussoiil  pas  ciilaiilrs  pour 

(notre)  malhciu-,  car  nous  sommes  mallieureux.  Où  est  celui  ({ui  oubliet'-"' 

(complètement  nos  fautes)?  Il  faut  aller  (fol.  fia  r")  non  pas  vers  les  choses 

terrestres,  mais  vers  le  jugement  dernier.  Il  faut  aller  vers  cela.  Où  es-tu, 

(dira  le  Seigneur),  un  Tel  fils  d'un  Tel,  cpi  as  mal  agi  envers  Zanahary.^  Où 

es-lu,  un  Tel  fils  d'un  Tel,  qui  as  été  enfanté  par  ta  mère?  Lis  ton  livre  sacré, 

cela  augmentera  (la  valeur)  de  ton  âme'^)  (devant  le  Seigneur)  pour  le  jour 

où  on  te  demandera  compte  de  tes  actions ("'. 
Du  côté  des  bienheureux,  leurs  prières  (leur  ont  valu  ime  récompense) 

élevée;  du  côté  des  réprouvés,  leurs  fautes  (leur  ont  valu)  un  châtiment 

exemplaire.  Où  sont-ils  ces  réprouvés?  Vous  pleurerez'^),  mais  on  n'aura  pas 
pitié  de  vous.  Vous  appellerez ,  on  ne  vous  répondra  pas.  Vous  demanderez 

miséricorde,  on  n'aura  pas  pitié  de  vous.  Vous  ferez  preuve  de  la  patience' 

(que  Dieu  recommande  aux  croyants),  mais  vous  n'aurez  aucune  espérance 
(de  pardon).  Vous  serez  affamés,  on  ne  vous  donnera  pas  à  manger.  Vous 

serez  altérés,  on  ne  vous  désaltérera  pas.  (Fol.  62  v°.)  Dans  votre  angoisse, 

on  ne  vous  soulagera  pas.  Dans  vos  douleurs,  vous  n'aurez  aucune  joie. 

Lorsque  les  (réprouvés)  mangeront,  leur  nourriture  sera  du  feuC^';  lors- 

qu'ils boiront,  leur  boisson  sera  du  feu.  Ils  se  nourriront  de  fruits  amers 

et  pleins  d'épines '"l  Leur  boisson  sera  de  l'eau  brûlante.  Ils  (seront  revêtus) 

'''  Litt.  :  les  iiifuU'lef,  les  iion-musulm/mi:.  prescriptions    divines,    lorsqne    vous   serez   dans 

'^1  En  arabe  ;lIxH  c;-^A«//«r  «  celui  qui  par-  l'enfer),    vous   pleurerez .    mais    on    n'aura   pas 

donne,  qm  fait  grâce  ».  C'est  l'un  des  99  noms  P''"'  "''  *'0«*-  •  • 

jIp  pipi,.  <"'   Le  Qoràn  .  xxwiil ,  07  ;  XLVil  ,12,2'^  para- 

-   J'ai  traduit  le  te\te  aral)o  iiL„<jU  ton  âme.  g;ra|)lu'. 

Le  texte  arabico-malgaclie  dit  seulement  jXnip 

tenanao  «  ton  corps,  ta  substance  ». 

(''    Ce   sont  les   fraits   de   l'arbre   zaq 

(p^j).  Cr.  le  Qoràn: Voir  supra,  p.  507,  n.  1.  ^«^"-  60  :  «Cela  est-il   un   meilleur  repas  ou 

Tonumv  et  les  verbes  suivants  sont  au  l*""'-'^^  ̂ <''  ̂''''''^  '^^  ̂'"''""^  ̂ "'/ï"""'  ?■  •  ;  C'est  uu 
arbre  qui  vient  du  fond  de  l'enfer;  ses  fruits  sont 
comme  si  c'étaient  des  tctei  de  démons.  Les  dam- 

nés en  mangeront  sûrement  et  s'en  rempliront  \v 
ventre.  » 

présent ,  mais  il  faut  traduire  par  le  futur.  Cet 

exposé  du  bonbeur  des    bienheureux   et  des 

supplices  des  damnés  a,  en    effet,   pour  Init 

de  maintenir  les  lecteurs  dans   la  vraie  voie  ^^iv.  M-ii  :  «Vraiment  l'arbre   zaqqoàm   sira 
spirituelle.  La  pbrase  se  complète  ainsi   :  [si         la  nourriture  du  pécheur.» 

vous  méritez  l'enfer  par  une  vie  contraire  aux  L\r,  5i-53  :  «Vraiment,    vous    qui    errez,    qui 



[509]  i;\  TEXTE  AUABICO MALGACHE  m    X\r  SIÈCLE.  fil 

d'une  chemise  de  «uivrc  (dans  l;H|uellc)  ils  sf)nt  hrùlL-s  par  le  feu.  Le  feu 
brûlant  enveloppera  leur  \isage. 

Que  le  salul  de  Dieu  .soit  sur  (toutes)  ses  créatures!  Ce  souhait  est  seu- 

lement) pour  ceux  cpii  font  le  bien.  Zanahary  fait  rapidenu-nl  le  cf)mpte  de 
leurs  (actions). 

Le  Qoràn  (a  été)  révélé  pour  tous  l(!s  honuiu^s;  le  Seigiu-ur  seul  peut  les 

aider.  Obéissez  à  Zanahary,  (fol.  G3  r")  le  Seigneur  unique').  Souvenez- 

vous  que  vous  avez  une  àme.  Zanahary  divise  les  réprouvés  en  deux  parties, 

d'après  le  mal  (qu'ils  ont  fait)  par  la  boisson  et  le  mal  (qu'ils  ont  fait)  par 

leur  façon  d'èlre  f^'.  Ils  seront  au  paradis  pour  l'élernité,  tous  ceux,  sans  excep- 

tion aucune,  ([ui  craignent  Zanahary.  Là,  ils  n'aimeront  (que)  le  bien.  Ils 

n'ont  pas  à  craindre  d'y  être  tracassés.  (Au  contraire,)  on  leur  fera  épouser 

des  houris!^)  aux  yeux  noirs  dans  des  palais;  ils  (auront)  des  palais  dans  les- 

cjuels  ils  habiteront.  On  leur  donnera  des  plaisirs  exquis  et  de  la  joie.  Ils 

auront  des  vêtements  très  épais,  des  vêtements  très  fins  et  des  vêtements  très 

blancsC''.  Leiu's  jamljes  seront  toujours  droites  ■".  Le  paradis  est  pavé  de  ijerles 

Deux  jardins  couverts  de  verdure. 

Lequel ,  clo. 
Où  jailliront  deux  sources. 

I^equel,  etc. 

Là  il  y  aura  des  fruits,  des  palmiers  et  des  gourdes. 

Lequel ,  etc. 

11  y  aura  de  bonnes,  de  licUes  l'emmes. 
I^equcl ,  etc. 
Des  femmes  vierges  au\  grands  veux  noirs,  ren- 

fermées dans  des  pavillons. 

Lequel ,  etc. 
Jamais  homme  ni  génie  ne  les  a  toucliées. 

Lequel,  etc. 
Leurs  époux  se  reposeront  sur  des  coussins  verts 

et  des  tapis  magnifiques. 

Lequel ,  etc. 
Béni  soit  le  nom  du  Seigneur,  plein  de  majesté 

et  de  gloire. 

'"'   Voir  pour  ces  étolTes,  p.  482,  n.  i  et  a. 

'*'  C'est-à-dire  ne  seront  pas  courbées  par 

la  vieillesse;  les  bienheureux  conserveront  tou- 

jours les  jambes  droites  et  liiiMi  plantées  de  la 

jeunesse  vigoureuse. 

êtes  dans  l'erreur,  vous  mangerez  sûrement  (li's 

fruits)  de  l'arbre  :o(/(/n«m,  vous  en  remplirez  votr(; 
ventre.»  (Hugb,  DictiomiiY  of  Islam,  p.  joi ,  s.  v" 
:n(y(/0(7»).) 

(')  J^i)!  cl-„lu,d  .  l'unl(|ue  ».  C'est  l'un  des 
99  noms  de  Dieu.  Allah  est  dieu  unique  et 

doit  être  cru  tel  par  opposition  à  la  doctiine 
chrétienne  de  la  Trinité. 

'"'  Cette  traduction  ne  me  satisfait  pas,  mais 

j'en  ai  vainement  cherché  une  meilleure. 

'■''  Cf.  le  Qoràn  (trad.  Kazimirski,  p.  4-i  i - 

442),  LV,  56-78: 

Là  (dans  le  paradis)  seront  déjeunes  vierges  an 

regard  modeste  que  n'a  jamais  toucliées  homme  ni 

génie. 
Lequel  des  bienfaits  de  Dieu  nierez-vous? 

Elles  ressemblent  à  l'hvacinthe  et  au  corail. 

Lequel ,  etc. 

Quelle  est  la  récompense  du  bien,  si  ce  n'est  le bien  ? 

Lequel,  etc. 

ront  encore. 
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grandes  H  potilés;  lo  sable  y  esl  (pailuiné)  au  musc  el  à  l'amlM-e;  (fol.  63  v") 

l'herbe  esl  de  salVan;  l'eau  des  fleuves  ne  se  corronipl  jamais (''.  11  y  a  des 
fleuves  de  lait  qui  ne  se  corrompt  jamais;  il  leur  sert  de  nourriture.  Il  y  a 

des  fleuves  de  rhum  délicieux  qui  leur  sert  de  breuvage;  des  fleuves  de  miel 

blanc  pur;  des  flouxcs  de  camphre('),  de  miel  et  des  fleuves  de  rhum  qu'ils 
boivent.  Ils  sont  parfumés  comme  le  musc.  H  y  a  des  fleuves  de  rlnmi.  Il  y 

a  le  fleuve  Kaoùtsarî^'.  Tels  sont  tous  les  fleuves  (du  paradis).  Les  lacs  sont 

pleins  d'eau  parfumée'^'.  (Les  bienheureux)  sont  étendus  sur  des  lils  de  repos. 

(Fol.  64.  r°.)  Où  est  notre  mois.^  Ce  mois  choisi  pour  la  circoncision,  (ce 

mois)  de  la  bonté  (de  Dieu,)  dont  une  des  nuits  nous  a  élevés (^).5  (Ce  mois)  de 
la  concorde  entre  nos  amis  et  nos  ennemis  et  du  pardon  envers  ceux  de  nos  amis 

qui  se  sont  éloignés  de  nous.** 

Où  es-lu,  ô  mois  de  Ramadan''^)? 

C'est  toi  qui  illumines  notre  nuil;  c'est  loi  rjui  éclaires  nos  visages;  c'est  toi 
qui  éclaires  les  routes  sur  lesquelles  nous  marchons.  Tu  es  (le  mois  pendant 

lequel)  hommes  et  femmes  servent  (particulièrement)  Dieu. 

Sois-nous  propice.  Où  es-tu ,  ô  mois  de  Ramadan  ? 

Notre  mosquée  et  notre  destin  ont  souCferl. 

Sois-nous  propice.  Sois-nous  propice.  Où  es-lu,  à  mois  de  Ramadan  ? 

'"'   Ce  passage  est  la  paraphrase  de  la  soinu  '•'>   Cf.    le  Qorcin,  cviil.   Celte  soiira  porte  le 

XT.vii ,  vs.  i6  :  «  Voici  le  tableau  du  paradis  qui  nom  de  Kaoûthar.  D'après  les  légendes  musul- 
a  été  promis  avi\  hommes  pieux  :  des  ruisseaux  mânes ,  sur  les  rives  du   fleuve  Kaoûthar   se 

dont  l'eau  ne  se  gâte  jamais,  des  ruisseaux  de  trouvent  des  dômes  formes  d'une  perle  creusée, 

lait   dont    le   goût    ne  s'altérera    jamais ,   des  L'eau  du  fleuve  est  plus  douce  que  le  musc  et 
raisseau  de  vin,   délices  de  ceux  qui  en  boi-  desaltère  pour  toujours.  Les  coupes  avec  les- 

vent  ».  Vs.    17  :  «  Des  niisseaux  de   miel  pur,  (|ueHes   on    en    puise    étincellent   comme   les 

toutes  sortes  de  fmits  et  le  pardon  des  péchés.»  étoiles  du  ciel.  Cf.  Hughes,  Diclionary  of  Islam, 

(Kazimirski,  loc.  cit.,  p.  iiCy.)  |i.  263. 

'-)  «Une  fontaine  du  paradis,  dit  M.  Hughes  '''   Cette  traduction  n'est  qu'approximative. 

[Dictioiinrj   of  Islam,  s.  v°   Kafur,  p.    260),  Le  sens  de  Ua  n'apparaît  pas  nettement.  De 

mentionnée  dans  le  Qoràn  (lxxvi,  5)  comme  plus,  l'arabico-malgache  est  entièrement  diffe- 
la  fontaine  où  boiront  les  serviteurs   du  Sei-  rent  du  texte  arabe. 

gneur.  Mais  El-Baidaouî,  le  commentateur,  la  '*'  (^est  pendant  la  nuit  du  33  ou  du  ifi  Ra- 

prend  pour  un  nom  et  croit  que  le  vin  du  madàn  que  le  Qoràn  aurait  été  révélé  au  pro- 
paradis sera  mélangé  avec  du  camphre  à  cause  phète  Mohammed. 

de  la  fraîcheur  et  de  l'odeur  agréable  de  cette  '"'   Mois  de  jeûne.  C'est  le  neuvième  de  l'an- 
résine.  »  née  musidmane.  Cf. /e  Qor«H,  11,  179-184- 
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(Fol.  G4  V".)   Car  vraiincnlil  est  notre  lumière. 

Sois-nous  propice.  Sois-nous  propice.  Où  es-lu,  ô  mois  <le  UamadàiK' 

Nous  revenons  au  service  (de  Dieu),  au  temps  de  dianter  et  au  pardon 

de  nos  (fautes). 

Sois  nous  |)ropice.  Où  es-lu,  ô  mois  de  Ramadan  ? 

Je  (souhaite)  que  le  salut  soit  sur  toi.  Où  es-tu,  ô  mois  du  service  (de 

Dieu)  et  de  la  persévérance  (dans  le  repentir),  du  service  de  Zanahary  et  du 

pardon  de  nos  fautes  ? 

Je  te  salue,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

Je  te  salue.  Où  es-tu,  ô  mois  du  repentir  et  du  pardon  de  nos  fautes? 
Je  te  salue,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

Je  te  salue.  Où  es-tu,  ô  mois  de  la  bonne  apparition  (du  livre  sacré)  et  de 
la  récitation  du  Qoràn  ? 

Je  te  salue ,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

(Fol.  65  r°.)  Je  te  salue.  Où  es-lu,  ô  mois  pendant  lequel  la  loi  divine  nous 

a  élé  révélée  et  pendant  lequel  nous  récitons  le  Qoràn.'' 
Je  te  salue ,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

Tu  es  (le  mois  de)  notre  restauration.  Combien  nous  désirons  connaître  ceux 

d'entre  nous  (dont  Dieu)  prendra  les  prières;  nous  en  serons  soulagés.  Combien 

nous  désirons  connaître  ceux  d'entre  nous  (dont  Dieu)  a  rejeté  les  prières: 
(ce  sera)  notre  perte.  Si  les  prières  sont  agréées,  ce  sera  la  bénédiction  (de 

Dieu).  Si  les  prières  ne  sont  pas  agréées,  cjue  Zanahary  augmente  son  (mal- 

heur-). Je  suis  à  Dieu  et  je  retournerai  à  lui  lorsque  le  mois  de  Ramadan  se 

sépare  de  nousC). 
Je  te  salue,  ô  mois  de  Ramadan I 

(Fol.  65  v°.)   Où  étes-vous,  Adam  et  Eve  '-)?  Ils  ont  été  chassés  du  parailist^ . 

''^   Ce  passage  esl   liés  obsciii'.  .l'ai  traduit  Mckki'.où  il  trouva  et  conuut  sa  l'cnuue.  La 

d'après  le  texte  arabe  et  le  texte  arabico-nial-  monlaj^ne  l'ut  alors  nommée  'Arafà  «la  recon- 

gache,  en  réunissant  les  clartés  de  chacun  d'eux.  naissance».  Adam  se  retira  ensuite  avec  Eve  .i 

!"'  «Les  Musulmans   disent   que,  lorsqu'ils  Ceylan.  »  (Hughes,  Di'c/ionflrj'o/'Wam,  p.  lo.) 
lurent  chassés  du  paradis,  Adam  tomba  dans  Cf.  sur  Adam  les  passages  suivants  du  Qoràn  : 

l'île  de  Ceylan  et  Eve  près  de  Djedda,  le  port  ii,  i!8-35;  m,  3o-5a  ;  v,  3o;  xvii,  63,  73; 
de  la  Mekke.  Après  une   séparation  de  deux  \i\,  Sg,  et  xx,  i  1/1-120. 

cents  ans,  Adam    repentant   fut   conduit    par  <^'  ,1e  traduis  ainsi  d'après  ie  ms.  8.  Le  texte 

l'ange   Gabriel  sur  une  montagne,  près  de  la  nrahico-malgache  du  ras.  7  porte  :  leur  bonheur 
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J(>  le  snliic,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

Où  es-tu,  Noé"),  (loiil  Zanaliarv  a  eu  pillé  el  qu'il  a  (conservé)  vivant  dans 
l'arche  ? 

Salut  et  bonheur  ! 

Je  te  salue,  ô  mois  de  Ramadan! 

Et  (loi),  David W,  roi'^',  et  (toi,)  SalomonC')? 

dans  le  paradis;  et  le  texte  arabe  du  même 

manuscrit  :  leav  mariage  dans  le  paradis. 

''1  «  Le  commentateur  EI-Baiclàouî  dit  que 

Noé  entra  dans  l'arche  le  10°  jour  du  mois  de 

Radjab  et  qu'il  en  sortit  le  10°  jour  du  mois 
de  Moharrem ,  qui  devint  par  la  suite  jour  de 

jeûne.  Ainsi  donc  Noe  aurait  passé ,  d'après  lui , 

six  mois  dans  l'arche  qu'il  avait  mis  deux  ans 
à  constniire.  Elle  était  en  bois  de  platane  de 

l'Inde.  L'arche  avait  trois  étages  :  l'étage  infé- 

rieur pour  les  animaux ,  l'étage  central  pour 

les  hommes  et  les  femmes  et  l'étage  supérieur 
pour  les  oiseaux.  Les  hommes  étaient  séparés 

des  femmes  par  le  corps  d'Adam  tpie  Noé  avait 

pris  dans  l'arche.  «  (  Hughes ,  Dictionary  of  Islam , 
p.  436,  sub  vcrbo  Nouh.] 

'->  «David,  dit  M.  Hughes  {Diclionwy  nf 

Islam,  p.  72),  divisait,  dit-on,  son  tenqis  avec 

régidarité.  Il  donnait  un  jour  au  service  de 

Dieu ,  un  jour  pour  la  justice  à  rendre  à  son 

peuple  ;  il  lui  prêchait  un  autre  jour  et  s'occu- 
pait de  ses  propres  affaires  le  quatrième  jour.  « 

<''  Je  traduis  par  «  roi  »  hamanga  qui  semble 

correspondre  à  l'arabe  AiJ.  Le  passage  sui- 

vant dums.  i3,  dont  j'ai  donné  un  extrait  dans 
le  Journal  asiatique  (mars-avril  1902),  me 

semble  pouvoir  confirmer  cette  interprétation  : 

x.«o  jljj^  _ytis\  h*^  j'  uryhthii  nmty  Anlomoa 

Ravinavy  namanga ...»  lorsque  mourat  le  pro- 

phète Ravinavy,  régna. . .  ».  Et  cet  autre  passage  : 

O^-^sîc-oS: 
j^  (<A^  .5'  .^^  1-;^^ 

fahefatsy  tao  avy  Ramiiiia  namanga  suliaby  Mo- 

hamado.  .  .  «la  quatrième  aimée  ([ue  Raminia 

régnait,  son  compagnon  Mohammed  (aimé  de 

Dieu  eut  avec  lui  une  entrevue  .i  la  Mekke)  ». 

Dans  ma  première  traduction  de  ce  texte  (  loc. 

cit.,  p.  3o5,  217),  j'avais  cru  pouvoir  consi- 
dérer namanga  comme  une  faute  de  rédaction 

ou  de  copie  pour  i.«J  namangy  «  il  fit  visite  ». 

Ce  passage  du  ms.  y  détruit  ma  rectification  : 

c'est  namanga  qu'il  faut  lire  et  on  doit  tra- 
duire par  :  «  il  régna  ». 

'*'  «Certains,  dit  M.  Hughes  (Dictionary  qf 

Islam,  p.  6o4,  d'après  M.  Sale  dont  les  sources 
sont  les  deux  commentateurs  El-Djalâlân  et 

El-Baidâoui) ,  disent  que  les  esprits  avaient  fait 

pour  lui  (Salomon)  deux  lions  qui  se  tenaient 

au  pied  de  son  trône ,  et  deux  aigles  qui  se 

tenaient  au-dessus.  Lorsqu'il  montait  sur  son 
trône,  les  lions  étendaient  leurs  pattes  et  les 

aigles  l'ombrageaient  avec  leurs  ailes.  Il  avait 
un  tapis  de  soie  verte ,  sur  lequel  le  trône  était 

placé ,  d'une  longueur  et  d'une  largeur  infinies 
qui  permettaient  à  toutes  ses  troupes  de  se  tenir 

dessus,  les  hommes  se  plaçant  à  sa  droite,  et 

les  esprits  ou  djinn  à  sa  gauche.  Lorsqu'elles 

étaient  toutes  à  leur  place,  le  vent,  sur  l'ordre 
de  Salomon,  prenait  le  tapis  el  le  transportait 

où  il  lui  plaisait.  En  iiiènie  temps,  une  armée 

d'oiseaux  volait  au-dessus  formant  comme  une 

espèce  de  baldaquin  pour  les  protéger  contre  le 

soleil.  »  —  Cf.  les  passages  suivants  du  Ooràn 

relatifs  à  Salomon:  xxi,  78-82;  xxvii,  17-28: 

xxxiv,  II,  i3,  et  xxxviii,  29,  38.  Ces  quatre 

passages  ont  trait  aux  vents  et  aux  génies  dont 

Salomon  est  le  maître  et  auxquels  il  commande 

souverainement  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir. 
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Je  te  salue ,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

Où  ètes-vous,  Ahraliam(^),  Ismaëlf'-'),  Isaac^^',  Jacob(^)  et  Kana'an  (''^' 
Je  te  salue ,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

Où   ètes-vous,  Moïsef")  et  Jethro'"')?   (Fol.   66  r°.)  (À   eux)  <,doire  et   res- 

pect! Je  te  salue,  ô  mois  de  Ramadan! 

'''  Abraham  est  Iréquciiiiiicnt  cité  dans  le 
Qoràn  (  Kazimirski ,  Le  Koran,  voir  la  tai)l(î 

des  matières)  :  ir,  lao,  lay-iS/i;  m,  3o; 

IV,  b-j,  i6i;  VI,  162;  IX,  71;  XI,  7a;  XV, 
5i  ;  XVI,  121  ;  XXIX,  i5,  23  pt  suiv.;  xxxviii, 

45;  XLlll,  25;  Lin,  38;  i.vii,  26;  l.x,  /i; 

Lxxxvii,  19. 

'^'  Cf.  sur  Ismaël  les  passages  suivants  du 
Qoràn  :  11,  119,  121,  i23,  127;  vi,  86;  xix, 

55;  XXXVII,  107;  xxxviii,  48.  «Selon  les  mu- 

sulmans, dit  M.  Kazimirski  [Le  Koran,  p.  366, 

note  1),  ce  n'est  point  Isaac  qui  devait  être 

offert  en  sacrifice,  c'est  Ismaël.  Us  appuient 
cette  version  sur  les  paroles  de  Mahomet  qui 

avait  coutume  de  dire  que,  parmi  ses  ancêtres, 

il  y  en  eut  deux  qui  devaient  être  sa(  iifi('s 

à  Dieu:  l'un,  Ismaël,  dont  il  prétendait 

descendre;  l'autre,  son  père  'Abdallah.» 
'''  Cf.  sur  Isaac  la  note  précédente  et  les 

passages  suivants  du  Qoràn  :  11,  1^7,  1 3o, 

l3/i;  VI,  84;  xi  ,  7''i;  \i\,  5o;  xxi,  72  et 
XXXVII,  112. 

'*'  Cf.  sur  Jarob  les  passages  suivants  du 

Qoràn  :  11,  126,  127,  i3o,  i34;  m,  87;  vi, 

84;  XI,  74;  xii,  6,  11,  18,  63,  66,  73,  83, 

9/1-100;  XIX,  5o  et  xxxviii,  45. 

''^i  <i  Kana'an  n'est  pas  mentionné  par  le 
Qoràn,  dit  M.  Hughes  [Dictionary  of  Islam, 

p.  261).  Les  commentateurs  Ei-Baidâoui  et 

Djelâl-ed-din  disent  qu'il  était  fils  de  Noé; 
mais  l'auteur  du  dictionnaire  le  Qàmous  dit,  au 

contraire,  cp'il était  fils  de  Sem.  (D'après  l'An- 
cien Testament ,  il  était  fils  de  Hani,Gen.  \.  6; 

1  Chron.,  1,  8.)» 

'"'  Cf.  sur  Moïse,  les  xoûra  du  Qoràn:  11, 

48-58,  81,86,  249;  IV,  i5a;  v,  aS;  vi,  84, 

91,  i55;x,  76  et  suiv.;  xi,  99;  xvii,  io3; 

XXI,  49;  xxii,  43;  XXIII,  47;  XXV,  37;  xxix, 

38;  XXXII,  23;  XXXIII,  69;  xxxvii,  ii4;xi,, 

24;  xi.i,  45;  XLiv,  16;  1.1,  38;  lui,  37; 

Lxi,  5;  i.xxii,  i5;  Lxxxvii,  ly.  —  Tire  l'eau 
du  rocher,  vu,  160.  —  Son  entrevue  avec 

Dieu,  VII,  101,  i38;  xx,  8-9;  xxvii,  7-10.  — 

Paraît  devant  Pharaon,  xx,  60-75;  xxvi,  9: 

XXVII ,12;  XXVIII ,  3o  et  suiv.  —  Son  histoire, 

XX,  36  et  suiv.  —  Son  éducation  et  ses  aven- 

tures, XXVIII,  2-3o.  —  H  se  rend  jusqu'au 
confluent  des  deux  mers,  xviii,  59.  —  Son 

entrevue  avec  un  personnage  mystérieux, 

xviii,  62  et  suiv.  —  Courroucé  contre  Aaron, 

XX,    95     —  11  est   prophète  et  envoyé,   xix, 

52. 
'■'  «  Les  commentateurs  musulmans  sup- 

posent généralement  que  So'aib  (Jethro)  est  le 
même  personnage  que  le  beau-frère  de  Moïse 

qui  est  nommé,  dans  l'Kcriture,  Roouel  ou 

Rageoul  et  Jethro.  Mais  Ahmed  ibn  'Abdi 
1-llaIim  traite  d'ignorants  ceux  qui  sont  de  cet 

avis.  Ils  prétendent,  d'après  les  Juifs,  que  c'est 
lui  (|iii  donna  à  son  gendre  Moïse  la  verge 

merveilleuse  avec  laquelle  il  accomplit  tous  ses 

miracles  en  Egypte  et  dans  le  désert,  li  lui 

donna  également  d'excellents  avis  et  une  in- 
struction parfaite.  De  là  lui  vint  le  surnom  de 

Kliutfl)  al-tinbiyù  «  le  prêcheur  des  prophètes.  • 

(Hughes,  Dictionary  of  Islam,  p.  58 1.)  Cf.  sur 

Jethro  les  passages  suivants  du  Qoràn  :  vu,  83; 

XI ,  85-98  ;  XXVI ,  1 7  ;  XXIX ,  35. 
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Où  êtes-vous,  J(''.siLs"  el  (sa  môre)  Marie'-',  frille  do)  'Inirânf^'? 
Je  te  salue,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

Où  es-lu  'Ali(^',  l'élevé,  le  maître  du  Qoràn'^)? 
Je  le  salue,  ô  mois  de  Ramadan  1 

Où  es-tu,  Moh'ammedf'^)?  Que  Dieu  le  bénisse  et  [lui  donne]  le  salull  C'est 

lui  ({ul  présentera  les  corps  (des  hommes)  au  jour  de  la  résurrection;  c'est 

riiomme  du  jugement  rapide,  de  la  voie  spirituelle  et  du  paradis  où  l'on  a  aceô's 

auprès  de  Dieu,  (l'homme)  de  la  croissance  (en  vertu),   de  la  vérité  et  des 

'■'  «  Jésus  est  désigné  dans  le  Qoràn  sous  les 

noms  de  :  'Aîsa  ;  'Aîsa  ibn  Martam  «  Jésus  fils 
de  Marie»  ;  el-Masîh  «le  Messie  »;  Kalimat  Allah 

«parole  de  Dieu»;  Qotîl  el-haqq  «parole  de  vé- 

rité» ;  roiîh  men  Allah  «  esprit  de  Dieu»;  rasoiîl 

,l//a/i  «  envoyé  de  Dieu»;  'Abdallah  «serviteur 
de  Dieu»;  nabi  Allah  «  prophète  de  Dieu»  et 

ouadjîhfi  ed-doum'a  oiia  el-akhira  «illustre  dans 

ce  monde  et  dans  l'autre.  »  i  Hughes,  DictioiuiTy 
of  Islam,  p.  329  ). 

Jésus  est  mentionné  dans  les  passages  sui- 
vants du  Qoràn  :  ii,  81,  254;  v,  5o;  vi,  85; 

XXIII,  53;  Lvil,  27;  LXi,  i4.  —  Son  histoire  , 

III,  4o-52.  ■ —  Il  n'est  pas  Dieu,  m,  70.  —  Il 

n'a  pas  été  mis  à  mort,  iv,  i56  —  11  n'est 

(ju'un  serviteur  de  Dieu,  v,  109,  110,  1  16  et 
suiv.;xLni,  5o,  63.  —  Sa  naissance,  \ix ,  20- 

34.  —  Sa  profession  de  foi,  xix,  3i.  —  11  en 

est  également  question  sous  le  nom  Messie  :  n  , 

i56,  170;  V,  19,  77-79. 

'"'  Cf.  les  passages  suivants  du  Qoiàn  :  m  , 

3i,  37-42;  IV,  169;  V,  79;  XIX,  16;  XXI,  ()i  : 

LXVI,  13.  —  Elle  fut  calomniée  par  les  Juifs, 

IV,  i55. 

On  rapporte  que  Mohammed  am-ait  dit  : 

«  Aucun  enfant  n'est  né  sans  avoir  été  touché 

par  le  diable ,  si  ce  n'est  Marie  et  son  fds  Jésus  » 
(Hughes,  Dictioiiary  of  Islam,  p.  328). 

La  tradition  islamique  confond  Marie,  mère 

de  Jésus,  avec  une  autre  Marie,  fdle  de  'Iniràn 

et  sœur  d'Aaron  et  de  Moise ,  ([ui  vécut  vingt 
siècles  plus  tôt. 

'''   Il  est  cité  dans  ie  Qoràn,  ni,  oo-3i,  el 
LXVI,    13. 

'*'  Cl  Fils  de  Aboù  Tâlib  et  cousin  germain  (]<• 

Mohammed  qui  l'adopta  pour  fils.  Il  épousa 
Fàlima,  fille  du  Prophète,  et  en  eut  trois  fils  : 

Hasan,  Hosaïn  et  Mouliassln.  Il  fut  le  qua- 

trième khalife  et  régna  de  35  à  4o  de  l'hégire 

(655  à  660  J.-C).  Il  reçut  un  coup  d'épée 
empoisonnée  de  Ibn  Mouldjam,  à  Koùfa  (sur  la 

rive  gauche  de  l'Euphrate  à  quatre  jours  en- 
viron de  Baghdàd)  et  mourut  trois  jours  après 

à  l'âge  de  ôg  ans.  Les  Chi'ites  prétendent  que, 

à  la  mort  de  Mohammed ,  '^\lî  avait  tous  les 
titres  pour  devenir  khalife.  Les  prétentions 

respectives  de  Aboù  Bekr,  'Omar  et  'Othmàn , 

d'une  part,  et  de  'Ali,  d'autre  part,  ont  donné 
naissance  au  schisme  chi'ite.  'Ali  est  surnommé 

par  les  Arabes  Asad  Allah,  et  par  les  Persans 

Sei'-i-Khoudà  aie  Lion  de  Dieu».»  (Hughes, 
Dictionary  of  Islam ,  p.   12.) 

'^'  En  arabe  :  l'homme  du  Qoràn. 

'*'  Le  prophète  Mohammed  était  fils  post- 

hume de  'Abdallah  et  de  sa  femme  Amina. 

'Abdallah  appartenait  à  la  famille  de  Hàsim , 
qui  était  la  plus  noble  parmi  les  Qoraichlles. 

Le  grand-père  de  Mohammed,  'Abd  el-Mottàlib, 
occupait  les  hautes  fonctions  de  gardien  de  la 

Ka'ba.  Mohammed  naquit  à  la  Mekke,  d'après 
Caussin  de  Perceval,  le  30  août  570,  ou, 

d'après  Sprenger,  le  20  avril  571,  et  moumt 
le  8  juin  632  à  Médine. 
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vrais  croyants.  Les  créatures  et  tous  les  bieus  terrestres  passeront,  excepté  la 
face  de  ton  Maître  qui  possède  la  grandeur  et  la  (vraie^  voie. 

(Fol.  66  v°.)   Je  te  salue,  ô  mois  de  Ramadan''  ! 

Ensuite,  salut  à  toi,  ô  mois  de  Radjabf-M 

Ou  es-tu,  ô  Aboù  BekrW,  le  sincère  qui  crains  Dieu? 

Et  toi,  'OmarC'),  le  pur  de  toute  faute?  Et  toi,  'Othmân'^),  qui  possèdes  les 
'''  Le  mois  de  Ramadan,  lo  iieuvièmo  de 

l'année  musulmane,  est  cité  dans  le  Qoràn, 

II,  i8i.  C'est  le  mois  du  jeûne,  t  On  commence 

à  jeûner  chaque  jour  à  l'aube,  à  partir  du  mo- 
ment où  il  est  possible  de  distinguer  un  fil  blanc 

d'un  fd  noir,  et  on  continue  jusqu'au  coucher  du 

soleil ...  Le  jeune  n'est  obligatoire  que  pour 
les  individus  majeurs;  les  femmes  enceintes, 

les  malades,  les  voyageurs  ne  sont  pas  astreints 

au  jeûne  en  Ramadan  ;  mais  ils  doivent  j)lus 

tard  s'acquitter  de  cette  obligation.  »  (E.  Doutté, 

L'Islam  algérien  en  Van  1900,  p.  8-9.)  —-Le 
jeûne  pendant  le  mois  de  Ramadan  est  l'une  des 

pratiques  musulmanes  dont  l'observation  est 
exigée  pour  prétendre  à  la  qualité  de  musulman. 

Le  mois  de  Ramadan  est  particulièrement 

vénéré  et  respecté  par  les  musulmans  à  cause 

de  la  révélation  du  Qoràn  à  cette  époque  [vide 

infra).  Le  Prophète  en  a  particulièrement  prêché 

l'observation  à  laquelle  des  grâces  spéciales 
sont  attachées:  «Le  paradis  a  huit  portes,  a  dit 

Mohammed,  et  l'une  d'elles  est  appelée  Raiyân. 

C'est  celle  par  laquelle  entrent  seulement  ceux 
qui  ont  jeûné.  »  »  Pendant  le  mois  de  Ramadan, 

a-t-il  dit  encore ,  les  portes  du  ciel  sont  ouvertes , 

les  portes  de  l'enfer  fermées  et  les  démons  sont 
enchaînés.  »  (Hughes,  Dict.  of  Islam,  p.  534-535.) 

*"'  «Litt.  :  «  le  mois  honoré  ».  Septième  mois 

de  l'année  musulmane.  Il  est  ainsi  appelé  de 

l'honneur  en  lequel  on  le  tenait  aux  temps 

lie  l'ignorance,  c'est-à-dire  avant  l'Islam.  11  est 
appelé  aussi  Radjah  Moudar,  du  nom  de  la 

tribu  qui  l'honorait  plus  qu'aucun  autre  mois.  » 
(Hughes,  Dictionary  nf  Islam,  p.  533.) 

'^1  Litt.  :  «le  père  de  la  vierge n.  Ce  titre  lui 

vient  du  mariage  de  sa  fille  '.\isa,  âgée  de 

neuf  ans,  avec  le  Prophète.  Il  s'appelait  d'abord 

'Abd  el  Qa'ba  (le  serviteur  de  la-Qa'ba)  ibn 
Ali  Qouhàfa.  Mohammed  changea  ce  nom  après 

sa  conversion  à  l'Islam  en  celui  d'Abdallah, 

serviteur  d'Allah.  Il  succéda  au  Prophète  et 
fut  le  premier  khalife.  Mais  son  règne  fut  de 

courte  durée ,  deux  ans  seulement,  et  il  mourut 

le  22  août  63/i,  l'an  i3  de  l'hégire.  Les  écri- 

vains arabes  le  quahfient  de  sincère;  et  l'auteur 

arabiro-malgache  lui  a  conservé  cette  épithète. 
Cf.  Hughes,  Dictionary  of  Islam,  p.  y. 

'''  «'Omar  ibn  el-Khaltab,  second  khalife, 

successeur  d'.\boû  Bekr.  Il  mourut  assassiné 

par  Firoz,  un  esclave  persan,  l'an  23  de  l'hé- 

gire, 64/»  de  l'ère  chrétienne,  après  un  règne 

prospère  de  dix  ans.  Sa  conversion  à  l'Islam 
eut  lieu  la  sixième  année  de  la  mission  de 

Mohammed ,  et  le  Prophète  prit  pour  troisième 

femme ,  llafsa ,  sœur  de  'Omar.  'Omar  occupe 
un  rang  éminent  parmi  les  khalifes  pour  avoir 

particulièrement  contribué  à  l'extension  de 

l'Islam.  .  .  Le  nom  de  'Omar  est  intimement 

mêlé  à  l'histoire  de  l'IsIâm  par  l'initiative  et  la 

part  importante  qu'il  prit  dans  la  première 
réunion  des  chapitres  du  Qoràn  sous  .\boû 

Bekr,  l'inauguration  de  l'ère  musuliuane  de 

l'hégire  et  la  première  organisation  du  contrôle 
des  années  musulmanes  ou  dioudn .  .  .  'Omar 

fut  brave,  .sage  et  pieux.  Aucune  épitaphe  ne 

lui  serait  plus  appropriée  que  les  mots  cpi'il 
prononça  en  mourant  :  «  Mon  àme  aurait  été 

en  peine,  si  je  n'avais  pas  été  musulman.» 
(Hughes,  Diclionan'  of  Islam,  p.  65o  et  654.) 

'■'   «'Othmàn    ibn    'Alîàn    fut    le   troisième 
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(lcu\  liiniitTes ''  cl  (as  reçu)  les  deux  empreintes?  (Où  es-lu,)  'Alîi'-',  parfum 

lie  Dieu,  le  llachimitet-^'?  (Où  sont)  sa  famille  et  ses  compaf^nons*')? 

Ensuite,  je  te  salue,  ô  mois  de  Sa'abân^'''! 
(Où  étes-vous,)  vous  les  deux  fils  du  prophète,  bénis,  illustres,  purs,  bénis, 

les  deux  fils  élus  sortis  du  soleil  et  de  la  lune'''),  (vous  qui  êtes)  sans  tache 

tous  les  deux,  El-Hasan(^)  et  El-Hosaïn  W,  jeunes  princes  qui  êtes  dans  le  paradis? 

(Fol.  67  r°.)   Je  te  salue,  0  mois  deRamadiin! 

Où  est-il  ce  mois  du  pardon  de  nos  fautes  et  de  notre  joie?  (Où  est-elle) 

khalife.  11  succéda  à  'Omar  en  23  de  l'iié^he  , 

6à^  de  l'ère  chrétienne,  et  fut  assassiné  par 

Mohammed ,  fils  d'Aboù  Bekr,  et  d'autres  con- 

spirateurs, le  i8  du  mois  de  dzoû  '1-hidjdja  35 

(17  juin  656),  à  l'âge  de  82  ans,  après  un 
régne  de  douze  ans. 

'''  Othmàn  est  appelé  possesseur  des  deux 

lumières  parce  qu'il  épousa  deux  des  filles  du 
Prophète,  Rouqaîa  et  Oiuiini  Koltlioùni. 

'"'   Vide  supra  p.  5 1 4 ,  note  A- 

''^'  L'arrière-grand-pére  de  Molianinied  et  de 

'Ali  fut  surnommé  ^Ia  hiisim  «  l'émietteur  » , 

parce  qu'il  distribua  une  soupe  de  pain  aux 
pauvres  pendant  une  famine  qui  désola  la 

Mekke.  Le  traducteur  latin  du  manuscrit  7  a  t  ra- 

duit  Ontaihasimizo  ou  Ontailiasimy  ̂ ♦yJS  ̂ 1 

par  ÏHCoZaj  Mesopotamiœ ,  riros  in  Mesopolumia  ! 

'''  Cette  phrase  n'a  pas  été  traduite  en  ara- 
bico-malgache. 

'''  Huitième  mois  de  l'année  musulmane. 

Litt.  :  h  mois  de  la  séparation ,  parce  que ,  à  cette 

époque,  les  Arabes  anté-islamiques  se  sépa- 

raient pour  se  mettre  à  la  recherche  de  l'eau. 

'"'  Le  soleil  désigne  vraisemblablement  'Alî, 
père  de  El-Hasan  et  El-Hosaïn,  et  la  lune, 

Fâtima ,  leur  mère ,  fdle  du  prophète  Moham- 
med et  de  sa  femme  Rhadîdja. 

'''  Cinquième  khalife ,  fds  aîné  de  Fàlima  , 

fille  de  Mohammed,  et  de  son  mari  'Ali.  Il 

succéda  à  son  père  'Ali ,  au  khalifat ,  l'an  4o 
(660  J.-C.)  et  régna  environ  six  mois. 

<*'  Second  lils  de  Fàtima  et  de  'Ali.  11  est, 

d'après  les  Chiites,  le  troisième  khalife.  Il  na- 

quit l'an  à  de  l'hegire  (626  J.-C.)  et  fut  tué 
en  61  (680  J.-C),  à  Kerbela.  El-IIosaïn  suc- 

comba le  dixième  jour  du  mois  de  moharreni. 

Sa  mort ,  son  martyre  disent  les  Chiites,  est  com- 

mémorée chaque  année,  en  Perse,  par  la  pro- 

cession sanglante.  Des  Persans  parcourent  la  ville 

en  s'assénant  des  coups  de  sabre  sur  la  tète 

qui  entraînent  toujours  la  mort  de  quelques- 

uns  d'entre  eux.  D'autres,  le  buste  nu,  se 

flagellent  avec  des  chaînes.  Ce  spectacle ,  auquel 

j'ai  assisté  tout  récemment  dans  le  Nord  de  la 

Perse,  est  répugnant  et  témoigne  d'une  bar- 
barie et  d'un  fanatisme  invraisemblables.  Les 

neuf  joins  qui  précèdent  le  10  moharrem  sont 

consacres  à  la  pénitence  et  à  la  prière;  les 

Persans,  vêtus  de  deuil,  vont  assister  à  des 

séances  théâtrales  appelées  ta'zîeh  (iyjjô),  où 

sont  représentées  les  péripéties  qui  ont  pré- 
cède la  mort  de  El-I  losaïn.  Je  les  ai  suivies  avec 

attention,  m'intéressant  davantage  aux  specta- 

teurs qu'à  la  pièce ,  qui  est  fréquemment  inter- 

rompue par  les  sanglots  de  l'assistance.  El-IIosaïn 

est  vénéré  en  Perse  à  l'égal  du  Prophète  lui- 

même.  J'ai,  d'autre  part,  vu  commémorer  par 
des  démonstrations  de  joie,  dans  la  Perse  du 

Sud-Ouest,  l'anniversaire  de  la  mort  du  klia- 

life  sounnite  'Omar  auquel  les  Chiites  ont  voue 
une  haine  particulière.  Les  Saiyid  musulmans 

descendent  de  El-liosainet  son  frère  El-IIasan. 
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cette  nuit(')  sortie  de  ia  porte  du  ciel  (pendant  laquelle)  le  service  de  Dieu  est 

plus  méritoire  que  celui  de  mille  mois  (réunis)  ̂ -i;  (pendant  laquelle)  les  Anges 

et  Gabriel  sont  descendus  (du  ciel)  sur  l'ordre  de  leur  maître.^'.  Les  hommes 

doivent  être  meilleurs,  s'élever  et  se  sauver  dans  ce  jour,  lorsque  l'aube  appa- 
raîtra'*). Je  te  salue!  Où  est  ce  mois?  (Pendant)  les  dix  premiers  (jours,  on 

implore)  la  miséricorde  de  Dieu  ;  (pendant)  les  dix  (jours)  suivants'*),  (on  obtient) 
le  pardon  de  ses  fautes;  (pendant)  les  dix  derniers,  on  est  sauvé  du  feu  (de 
l'enfer). 

Je  te  salue,  ô  mois  de  Ramadan! 

Où  es-tu,  Abou  Hanifa  en-No'mân ('')  ? 
Je  te  salue,  ô  mois  de  Ramadan! 

(Où  es-tu,  Mohammed  ben  Idris)  es-Sàfi'î^'),  le  chercheur  de  doctrines,  au 
moment  où  l'année  revient  (au  mois  de  Ramadan )(*)■' 

■''  Ce  passage  est  imité  de  la  soiira  xcvil 

du  Qoràn  intitulée  El-Qadr  4es  arrêts  im- 

muables». C'est  dans  la  nuit  du  aS  ou  du 

24  Ramadan  que  le  Qoràn  aurait  été  révélé  en 

entier  à  Mohammed.  C'est  pendant  cette  nuit 
que  Dieu  règle  immuablement  les  affaires  de 

l'année  qui  va  suivre.  La  sonra  xcvii  contient 
les  cinq  versets  suivants  : 

1.  Nous  avons  fait  descendre  le  Qoràn  ilans  la 

nuit  d'El-Qadr. 

2.  Qui  te  fera  connaître  «e  que  c'est  que  la  nuit 
d'El-Qadr? 

3.  La  nuit  d'El-Qadr  vaut  plus  que  mille  mois. 

4.  Dans  cette  nnit,  les  anges  et  l'esprit  descendent 
dans  le  monde  avec  la  permission  de  Dieu  pour 

régler  toutes  choses. 

5.  La  paix  accompagne  cette  nuit  jusqu'au  lever 
de  l'aurore. 

(Kasimirski,  Le  Koraii.  p.  5i4-5ir).) 

'"'  Le  Qoiàii,  \c\u,  3. 

'^'  Le  Qorân,  xcvii,  A- 

'')  Le  Qorân,  \c\n,  b. 

'*'  Litt.  :  les  dix  jours  du  milieu  {du  mois)  ; 

c'est-à-dire  du  1 1  au  20,  pendant  le  second  tiers. 

'"'  Aboù  llanlfa  en-No'màn  ben  Tsàbit  était 

fils  d'un  marchand  de  soie  de  Koûfa  et  petit- 

fils  de  Zoûta  de  Caboul.  Il  naquit  à  Koùl'a  en 

80  de  l'hégire  (699  J.-C.)  et  mourut  à  Baghdàd 

ou  Médine  en  i5o  (767  J.-C).  «C'est  le  fon- 
dateur du  rite  orthodoxe  le  plus  ancien.  On 

l'appelle  le  Grand  Imàm.  .  .  L'école  hanafite 

est  la  plus  libérale  des  quatre  ;  si  elle  n'a  pas 
prévalu  delinitivcment  partout,  cela  est  pro- 

bablement dû  à  cette  sorte  de  recul  qu'a 

produit  dans  tout  l'Islam  le  triomphe  d'une 

hétérodoxie  étroite.  C'est  l'école  qui  se  sert  le 
plus  du  raisonnement  par  analogie.»  (Doutté, 

L'Islàm  algérien  en  l'an  1900,  p.  22.) 

•''  "L'école  chàfi'ite  a  pour  fondateur  Mo- 

hammed ben  Idris  ech-Chàfi'î,  né  en  i5o 

(757  J.-C.)  à  Gaza,  mort  au  Caire  en  ao4 

(820  J.-C).  C'était  un  élève  de  Màfik  (fonda- 
teur du  rite  màlikite).  11  est  beaucoup  moins 

rigoriste  que  son  maître,  sans  cependant  avoir 

le  libéralisme  de  .Vboù  llanîfa.  Les  Chafi'ites 

sont  surtout  répandus  en  Egypte ,  dans  l'Inde , 
aux  Indes  hollandaises ,  en  .\rabie ,  sur  la  cote 

orientale  d'Afrique  et  au  Cap.  Il  n'y  en  a  pas 

dans  l'Afrique  du  Nord.  »  (Doutté,  L'/s/(im  algé- 
rien en  l'an  1900,  p.  -.16.) 

'*'  Le  manuscrit  7  mentionne  dans  les  pas- 

sages précédents  :  Adam  et  Eve ,  Noé ,  David , 
Salomon,    Abraham,    Ismaël,   Isaac,    Jacob, 
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(Fol.  67  v".)  Jp  lo  saliu",  ô  mois  (le  Uainadàiil 

Tu  ne  nous  as  pas  abandonnés  malgré  nos  péchés,  noire  peu  d'empressemenl 
(au  bien)  et  notre  éloignemenl  de  toi.  Combien  nous  désirons  connaître  ceux 

d'entre  nous  dont  (Dieu)  prendra  les  prières;  nous  en  serons  soulagés.  Combien 

nous  désirons  connaître  ceux  d'entre  nous  dont  (Dieu)  n'a  pas  agréé  les  prières. 
Ce  sera  notre  perte  et  notre  étonnement  lorsque  ce  mois  de  Ramadan  se  sépa- 

rera de  nous  (en  prenant  fin).  Moi,  je  suis  à  Zanahary  et  je  retournerai  à  Lui. 

II 

La  deuxième  partie,  d'une  écriture  différente  de  la  première,  est  très 
courte,  du  folio  67  v",  1.  i  1 ,  au  folio  68  v°,  1.  8.  Elle  traite  des  tourments  de 

l'enfer  et  de  l'aveuglement  des  infidèles. 

Bismillah  er-rahman  er-rahim 

ù>  «oUjJI  ̂   jI  il  ̂ J^''^^yJ\J\  ̂ ^  y:==\  (fol.  67  v°,  1.   1  1) 

Aknry  nefa  avy  ambinau  llaMohainado  "   taro  '-'  andro  '''  iaoma  alikiamaUy 

■'  C'est  la  l'orme  inalgachisée  de  l'arabe  «x!^  Mohammed.  —  '"'  Lltt.  :  «conversation».  Les 

formes  taion  et  iarona  sont  également  usitées.  Taro  traduit  l'arabe  liAjtKa..  —  '*'  Litt.  :  Au  jour 
u  le  jour  de  la  résurrection». 

Kana'an,    Moïse,    Jetlu-o,    Jésus   et   sa    mère  retrouve  les  noms  dans  les  manuscrits  arabico- 

Marie,  le   prophète  Mohammed,   Aboù  Bekr,  malgaches  n'indiquent   en  aucune  façon  une 
'Omar, 'Othmân, 'Alî  et  ses  deuv  fils  El-IIasan  colonisation  juive     antérieure.    Adam,     Noé, 
et  El-Hosaïn ,  et  enfin  les  fondateurs  des  deux  Aljraham ,  David ,    Salomon   ont   été   adoptés 

rites  orthodoxes,  Aboù  llanîfa  et  Mohammed  comme  prophètes  par  l'Islàm,  et  c'est  en  leur 

ben  Idris  es-Safi'î.  J'utiliserai  dans  un  prochain  qualité  de  saints  personnages  musulmans  que 
travail  cette  nomenclature  de  personnages  bi-  leur  nom   est  connu  à  Madagascar.   Enfin ,  la 

bliques  et  musulmans.  Je  tiens  cependant  à  mention  des  trois   premiers  Ichalifes  sounnites 

indiquer  dès  maintenant  les  conclusions  qui  en  et  surtout  des  deux  chefs  d'écoles  orthodoxes 

découlent  :  les  patriarches  israélites  dont  on   '     aflirme  catégoriquement  que   les   rausuhnans 
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^J-H^  (fol.  08  r°)  %^jJ> ^XjL>  LX-«  JS-^jVjjU  <>J 

vojihinaorcii  andni  izai'iy  iiiainty  naiiazn  anarco  faniny  nialiia 

maiahiia  Ici'ta  maiwmpo  tsiiujy 

hotamy'^^  izo  aiVafo  inahamaY 

'''  .i('  lis  :  ho  taniiii  'ho  aù'ujo. 

ai'ianic  iin-dini  lambin'  i:ai>  raiw  salia  malianiar 

Isiary  lianin  reo  hafatalzaiïy  hazo  misy  faiitsy  inafaitry  alclinao  Ixy  leo 

'"'    Pour  xajùjL*  ff/f(  ;.'!v  iznn\. 

inalgaclics  étaient  sounnites  au  xvi'  siècle.  La  chiite  à    Madagascar   feront    bien   d'apporter 

mention  de  Ali  et  de  ses  deux  lils  n'infirme  en  des    arguments    probants    l'i    l'appui    de   leur 
rien  cette  opinion  et  ne  peut  impliquer,  en  la  thèse  pour  la  faire  prendre  en  considération  à 

circonstance,    aucune     allusion     au    Chiïsme.  côté  de  documents  aussi  conduanls  (pie  le  ina- 

Les  auteurs  qui  sont  partisans  d'une  période  nuscrit  y. 
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tsj  maliai'ondialta  iinajn  na  lionia  na  isj  Iwmà 

'''    L$  Jwma  et  Ûè  /"»"(7  soiil  deux  l'oiiuos  premières  du  Meiina  lummm. 

ù) Lo-g-Aj  L»-^  (_?-^'  ''■  '•>'  '-^ « g»^  1^1 

af»(7  f5j  mahafaka  oim  nà'ojo  na  hoinâ  na  Isy  li 

'''   Ono  pour  onoâ,  de  iioaiiu  «étant  affamé». 

^3^  ̂   ̂ -^  "^  j 
ci)  (ajUbJp  J=r"4->  '^^^^-^  j'jj   *^-rt^ 

vojil,w-(hro  aniiro  i:(WYfijY  tan-lu, 
<C>o LjvxXyo  IJ  "^^^^î 

'"'  L'i  initial  de  vaj  est  exceptionnellement  transcrit  par  un  ̂ ^  mar([uc  du  sniilœûii  au  lieu  de 

la  transcription  habituelle  I.  —   '■   Je  sujipose  qu'il  v  a  erreur  d'écriture  jiour  La>^  larchy. 

(i)  ̂Ç-g-«  ̂ t-Àj  <j  ̂ >oi>ol 

anihfnanaiioa  nili  funcn  mahaiavo 

aovan    izao  jana  aniha 
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Isy  maliareny^'  reo 

^  '''   Le  ̂   transcrit  également  ïn  vélaire  (jue  j'ai  représente  |.ar  ;i  et  l'n  mouillé  ou  «.  Ces  deux  n 
n'existent  pas  en  dialecte  merina. 

^  en-  ̂ j3'  ̂j^' 
''  ondratsy  anvanjana 

cil  ̂ y^   ̂— <*  <p     cjjl 

iiovaii  koa  saha  iiiary 

'''  Substantif  roriiié  du  préfixe  nominal  ancien  on  et  de  ratsy. 

De  l'arabe  ̂ jj-x*  soiironi 

aman  koa  sariiy  "  amèo 

«//«i  lahatsy'^^  rco  misy  rano  liontsn  air  koa 

'''   Celle  orthographe  est  peu  usitée.  On  écrit  généralement  et  plus  exactement  '^  lalwlry. 

.^J 
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amà  on-drandreo  '■'  misa/a  ('-'  avy  koa 

'■'   Pour  an-drandrcn  «ils  (ont)  les  cheveux  tressés»   (on,  randrana ,reo).  —  ("'   Pour  mùafo. 

akory  tsy  hitan-dreo  kafirj  izo  angamira'^^) 

''   De  l'arabe  J:?:  djamul  «  chameau  > 

akory  namhoara^^^  azy 

Pour  jyXj  namhoalra. 

<jb  \1  i)»-6-5  ̂ 1  â-X-*-*  r^='  tii/-«-'  c5l  '>^' 

amfl  720  lanilsc  akiuy  nariamhoa^^i  azy  tsy  misy  andry 

^A^-^j   (3^    U_^l  ;^5-J|J 
'"'  Pour  naitamboatra . 

6:^  J  ̂^Uiii^j^î  jjfi^  ̂ t  Le!  (fol.  68  v°) 

a»)rt  jro  vohitiy  akoiy  nampitsangana  azy 
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amâ  no  tany  akoij  nanamlrana  azy  amâ  nandranua  azy 

ûijljl  lÀJLsl   *-'*^g-5  i-*-£b    ÇàJuo 

ntaitganaia  '    lianm  fa  lianau  umpananalry  an-dreo 

'''  Pour  nmnanam,  de  la  racine  aiiatia. 

tsiary  hanao  ambin-dreo  kafiry  ̂''  hazarotro ''^  ambin-difo  faiioinpoâ  reo 

'■'  De  l'arabe  ji\£  kâfir  «  infidèle  ».  —  '"'   Pour  kasarolra. 

andiy  mianihoamhn  reo  amâ  mikafiry 

•fa  Iwsarotin-Janahary  reo  iiaho  fazarotrisarotry  afo  be 

'''  Pour  fasarotrisarotry. 

Hcyà  amhinao  olian-dn-o 
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ncjd  amhinao  nili  /(a.«(//o«  "'  aii-dico  avy 

TRADUCTION. 

AU  NOM   DE  DIEl    CLÉMENT  ET  MISÉlUCOliDIEl  \. 

Coniinent  seras-lu?  Voici  un  huditli  de  Moh'amined  (au  sujet  du)  jour  de 
la  lésnrrection.  Vos  visages  seront  noirs ('\  vous  serez  (fol.  68  r°)  maigres,  lis 
sont  très  nombreux  ceux  qui  ont  commis  des  fautes  blâmables  et  des  péchés, 

qui  iront  dans  le  feu  brûlant  (de  l'enfer).  On  leur  donne  (à  boire)  de  l'eau 

de  ces  fleuves  brûlants.  Ils  n'ont  rien  autre  à  manger  que  (les  fruits)  amers 

des  arbres  épineux,  insupportables  à  avaler t^).  Ils  n'engraissent  pas  en  enfer, 

qu'ils  mangent  ou  ne  mangent  pas.  Ils  n'apaiseront  pas  leur  faim,  en  enfer, 

qu'ils  mangent  ou  ne  mangent  pas.  En  ce  jour  (de  la  résurrection) ,  leur  visage, 
leurs  joues,  leur  forme  (des  damnés),  surveille-les  (bien  et  vois  si)  ils  sont  en 

élat  de  joie  (comme)  dans  le  paradis  élevé.  On  n'entend  pas  les  méchants 

dans  le  paradis  (où  il  y  a)  des  rivières  d'eau  courante  et  (où  on  a)  de  grandes 

joies.  (Les  bienheureux)  lavent  avec  de  l'eau  parfumée  leurs  cheveux  tressés  et 
leur  visage.  Comment  les  infidèles  ne  voient-ils  pas  ce  chameau,  comment  il  a  été 

créé  ?  Et  le  ciel,  comment  a-t-il  été  créé  (et  se  maintient-il  au-dessus  de  nous) 

sans  aucun  point  d'appui  (visible!?  (Fol.  68  v°.)  Et  les  montagnes,  comment 

les  a-t-on  fait  s'élever  (au-dessus  de  la  plaine)  .>*  La  terre,  comment  s'est-elle 
étendue  et  aplatie?  Conseille-les,  parce  que  tu  es  leur  conseiller.  (Que  ce  ne 
soit  pas)  toi  qui  fasses  que  les  inlidèles  soient  blâmés  à  cause  du  service  de 

Dieu.  Ils  s'enorgueillissent  et  de\àenaent  méchants.  Mais  Zanahary  se  montrera 
sévère  à  leur  égard  (en  les  faisant  souffrir)  des  tourments  du  grand  feu  (de 

l'enfer).  Ils  reviendront  vers  toi,  (ô  Dieul)  car  leur  sort ^^  à  tous  est  entre  tes mains. 

'''   Le  Qorùn,  ni,  102.  —  '-''    Vide  supra,  p.  ."joS.  —  '''    Litt.  :  leur  vnmple  [au  juijemciit  dernier). 
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III 

La  troisième  partie,  de  la  même  main  que  la  précédente,  n'est  pas  plus 
étendue  :  du  folio  68  v",  1.  9,  au  folio  69  v°,  1.  7.  Il  y  est  question  de  la 
toute-puissance  de  Dieu. 

Bismilla/i  er-rahman  er-rahîm 

^  vt^IlL  {^)'^\jlJ^^  (fol.  68  v°,  I.   g) 

Itanreonao  aiïara  tomponao  ambo 

^_^J-C  ̂ 1  <J^\  f*-^  ̂'^-*^ 
'''   En  Merina  aiiarann. 

Lof  U>jJ>  Lotjj^  '^J  C^'  sk)  (fol-  69  r°);-gJHj4^  UÎjjJJ  L^lj,^ 

ri/j  Andiiâ  namboalry  aiiiâ  iianaia  Zanaliary  ray  ohn  avy  milahy  mivavy  ainâ  fivolia  amâ 

filondra 

;(/j  Andiiâ  fampivdaka  ainbin  sainpangalalan  mahafify 

^  j:;Jt  l^t  ̂jjf 
'''  11  faut  lire  vi)oyi.«  mumpivoahu. 
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<i)  (.^/-X^  «CLiÀxb        Vi  jL/o  Loi   %^  Loi    "O^  /^«Vj  > 

nataonay  maitso  anu'i  fiaii  amà  mainly  hinafanih  mailso 

^yJ\   \ls.  «liii 

aùa  hanao  malaly Jitoka  izo  Koran  RaMoliamado  na  hilietsiketsikj  izo  lelanao 

<jb  fcj •JLg-jJp   »-£6   Loi   lÀ^jLLgjfc  ijj   ..  g  *  »  Js"^'   ?-6^7  '  tf> 

hafatahaiïy  amin-Jarïahary  anao  ho  halina  aminao  amâ  liavy  tamby  hamboanao 

<JJI  Lv  Lo'it 

(î) JIa^'  '-^4'  ̂ '  LiJ-LL  5t-jl  .T w  g  g <o  L>\!  \\ 

riiy  Andriâ  mahafantatry  izany  talaky  amà  (ako  tantbin-dreo 

ho  moramoray  ambindrco  ompanazo  Isara 

anarinao  RaMohaniado  reo  OnlaiMaka  (''  izo  Koran  na  misy  aza  azary  na  mahavo  an-dreo 

'■'   Ontai  n  les  gens  de  »  ;  Maka  «  la  Mekke ,  les  Mekkois  ». 
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anarinao  JiaMohamado  reo  izo  Kora  izai'iy  reo  ornatahotro  an-Janahary 

c_5-***^  e>^5"^  "^^^J 

'''   Pour    Z^içu»]  omatfiliotra. 

inilaviirj  anatty  reo  omavoin  avy 

izany  reo  ampandrivin  ambin  afn  bc  jahanama^^^ 

'''  De  l'arabe  <<vg^  lijuhamuim  «  enfer  ". 

nefa  tsiofui-dn'o  aovarïafo  na  maty  reo  aovanafo  iia  vtdon-dreo  tsy  inisy  a:a 

^  ̂ _^  ,._Jp  jH-«  «Jl  ;'  j-Âw^  ̂ ' 

c/a  mazara  izaiïy  inariry  tainby  sa: y 

*''     wy»  doil  i^trc  lu  mnziira  malgré  les  très  nombreux  exemples  précédents  île  ̂ ^  se  pronon- 
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<^  iXXc  l.tL/0  Loi  >w\-«  T-6-*-f  r^'  ?--*^  '^i  i  fol.  ()()  V") 

amà  manoïio'''  aàaian-J anahary  inUiabuy'-^  amâ  misotry  ai'rfj*-'' 

'"'  De  la  racine /ono,  JOHon,  en  Merina  tonona.  — ■  '''  De  l'arabej-»j.s  AntiV  «  grand  n.  —  '"  De 
l'arabe  OsaC. 

meteza  hanao  haveloman  hahazo  tsara  aovan  amhony  taux 

izao  jana  niangaihay  taizo  ambonytany 

intsy  reo  intsy  taovan  soratsy  nizotso  vola  taizo  Koran 

i07fl(.?v  RaBorahima  '•' 

'■'  De  l'arabe  (<(v*1>jI  Ibrahim  «Abraham» 

r.U 

amâ  RaMosa^^^ (ii   (il    cil    (i)    (i)'(ji   ci    (il   ci)    Cb      "— ̂«Lo    * 

De  l'arabe  |^j-«  A/oiîsa  «  Moïse  « 
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TKVDICTION. 

AU  NOM   DE  DIi:U  CLÉMEXT  ET  MISÉlilCORDIElX. 

Exalte  le  [nom  de  ton  maître  élevé 0!  C'est  lui,  le  Seigneur,  qui  a  créé  (le 
monde)  et  qui  en  est  la  providence.  Zaïiahary  est  (fol.  69  r°)  le  père  de  toutes 
les  créatures,  des  hommes  et  des  femmes,  de  ce  tpii  sort  (delà  terre)  et  de 

ce  quelle  porte.  C'est  lui,  le  Seigneur,  qui  a  créé  les  embranchements  des 
chemins  qui  font  communiquer.  Nous  avons  lait  vert,  rouge,  brun,  noir  et 
vertC^).  Où  es-tu,  (toi  qui  as  été)  prompt  à  réciter  le  Qoràn,  ô  Mohanmied.3 
Tu  as  remué  ta  langue.  Zanahary  (l'a  voulu),  de  ton  obscurité  (antérieure  à  la 
prédication),  tu  es  arrivé  à  ton  élévation  (actuelle).  Le  Seigneur  sait  ftout^  : 

ce  que  les  hommes  montrent  et  ce  qu'ils  cachent.  Sois  indulgent  (pour  les  fautes 
accidentelles)  de  ceux  qui  font  (habituellement)  le  bien.  Instruis,  ô  Moham- 

med, les  gens  de  la  Mekke,  (dans  la  connaissance)  du  Qoràn,  pour  qu'ils  ne 
s'adonnent  ni  aux  sortilèges  ni  à  l'orgueil.  Fais-leur  connaître,  ô  Mohammed, 
le  Qoràn,  pour  qu'ils  craignent  Zanahary.  Les  méchants  qui  fuient  la  connais- 

sance (du  Qoràn)  seront  anéantis  par  le  grand  feu  de  l'enfer.  Ils  soufflent 

dans  le  feu;  qu'ils  soient  morts  dans  le  feu  ou  vivants,  peu  importe.  Ils  sont 
heureux,  ceux  qui  sont  purs  de  toute  faute  (fol.  69  v°).  Invoquez  le  nom  de 
Zanahary  le  grand  et  remerciez(-le  de  ses  bienfaits)  dans  les  jours  de  fête.  Fais 
ce  qui  est  nécessaire  pour  vivre  (dans  la  règle  de  Dieu) ,  et  tu  en  auras  (déjà) 
la  l'écompense  sur  cette  terre.  Le  paradis  est  étemel  (contrairement)  à  ce  qui 
est  sur  la  terre.  Ce  qui  est  dans  ce  livre  est  extrait  du  Qoràn.  C'est  le  li\Te 
d'Abraham  et  de  Moïse. 

'■'   C'est  l'équivalent  de  l'invocation  inusiil-  n'a  aucun  lien  avpc  ce  (jui  |)récp(le  ou  ce  qui 
manc  jUï  aM!  ylsss**.  suil 

'■'  Cotte  phrase  reste  incompi-elionsllile.  Kile 
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IV 

La  quatrième  partie,  du  folio  69  v",  1.  7,  à  la  Pm  du  folio  70  r",  traite  de 
ceux  auxquels  Dieu  fera  miséricorde. 

Bismilla/i  cr-rahman  er-rah\m 

nionisy''^''  Zanahaiy  Andria  amho 

^Lii  <lL)|  Jli '"'  Parfait  du  verbe  mionlsy  de  la  racine  désuète  niitsy. 

ifirainonaoreo  hoy  Zanahary  intsy  raha  telu 

'■'  Cette  transcription  de  la  di|)hlongue  oy  par^  est  absolument  inattendue. 

avolo^^^  atsatsy'''  ifirainonaoreo  hoy  Zanahaiy 

'■'  De  l'arabe  Jjl  aoitoual.  —   "'   Probablement  synonyme  de  l'expression  orientale  satria  «cha- 
ritable ». 

nary  izaiiy  olon'amho  nary  ho  iva  fahaivanili 
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<^  «0.1  i  ̂̂ hjyjb y  yi  (fol.  ̂ o  r»)  1^^  A^'j^'J-^7f^ 

fahazira^^^  koa  On(.soa ''■''  oiianarï  Itariâ  maro  imiy  ho  avy  fahahalalanili 

<''  Fuhaziru  «  deuxième  »  est  l'ordinal  du  caidinal  désuet  zira  «  deux  » ,  d'où  les  formes  modernes 

roa,  loy.  Zira  se  retrouve  dans  plusieurs  formes  mala>o-mélano-polynésiennes  :  dalua  en  Tagal, 

dawa  en  Battak,  dura  en  Erromango,  oru  en  Palau,  ari  en  Ponape,  eliia  en  Pâma,  eua  en  Malli- 

kolo,  ero  en  Annatom  (Friedrich  Mûller,  Grnndriss  der  Sprachwissenschaft ,  t.  II,  ii*  partie.  Die 
Sprachen  der  maluyischen  Russe,  p.  80-81,  i46);  e  10  en  Anaiteum,  e  lua  en  Sama,  i  rua  en  Aurora, 

!  rua  en  Merlav,  i  rua  en  Santa  Maria ,  e  rua  en  Fidjien ,  e  rua  en  dialecte  Ulawa ,  e  rua  en  Ma- 

lanta,  e  rua  en  dialecte  Wano  de  San  Cristoval,  i  raa  en  dialecte  Fagani  de  San  Cristoval,  e  rua 

en  Maori  (I\.  H.  Codrington,  The  melanesian  lunyuages ,  loc.  cit.,  p.  235-237).  —  '''  ̂ ''*-  •  "" 
«celui  qui»,  son  «est  bon».  Oiitsoa  a  ici  une  signification  tout  à  fait  différente  de  celle  cjue  lui 

donne  Flacourt  dans  sa  Relation  de  la  (/ronde  isle  Madarjascar ,  p.  xil.  Il  me  parait  avoir  ici  le  sens 
de  homme  riche. 

fahatelo  koa  Andriamhahoaky  ny    \ndria  naiy  ho  afaka  lan-kandrianan. 

niontsy  Zaïhihaiy  Andriii  innbu 

^'Ui  <Ul  JLi 

naiy  izatiy  o/o/t  iiifiraina  onni'o'''  iiary  ho  ivafahaivanih 

'''   Synonyme  de  abo  et  ambo. 
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avoilii}  i:Y  lioj  Zitnnlinij  ton  iiunavulio  izo  la(ni)txy  niiilii  i:i>  tuiiv 

(')   Pour  ooJ  lanilfy. 

narj  izai'i)'  oloii  nifiruina  Ontsoii  oiianon  haria  maro  iiaij  ho  avy  fahahalalaiiilt 

soaiko  izj  Itoj  Zanahary  toa  nanonko  inj  laiky  (iii-dBaMosa 

i^J^  J^^}  c^'j 

nary  izany  olon  nifiraina  AmJriainhaluHikii  iiy    \ndria  naiy  ho  afaka  ttin-kaiidriaiwii 

/?in'  Zanahary  toa  HaMohaniado  nrfa  avy  aiidro  niakaina  silrahiko  i:y 

<■'  DelarabeiO,Uù. 
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TI\\l)[ICTION. 

Al.  NOM  DK  Dira   Cl.liMENT  ET  MISÉlîlCOIiUlKl  \. 

Zanahary,  le  Seigneur  élevé,  a  dit  (ceci).  Soyez  (particulicrcinciil  miséri- 
cordieux, a  dit  Zanahary,  pour  trpis  choses.  Premièrement  :  soyez  charitable 

et  miséricordieux  pour  les  malheureux,  a  dit  Zanahary,  parce  que  celui  qui 

est  élevé  sera  abaissé.  Deuxièmement  :  (soyez  miséricordieux  pour)  l'homme 

riche  qui  possède  de  grandes  richesses  (fol.  70  r")  lorsqu'il  sera  devenu  pauvre. 

Troisièmement  :  (soyez  pitoyable  au)  roi  et  au  prince  lorsqu'ils  auront  perdu 
le  pouvoir.  Zanahary,  le  Seigneur  élevé,  a  dit  :  Parce  que  cet  homme  a  eu 

pitié  (des  malheureux)  lorsqu'il  était  puissant,  lorsqu'il  sera  malheureux  lui- 

même,  je  le  tirerai  de  (sa  misère) ,  comme  j'ai  tiré  (du  néant)  le  ciel  et  la  terre. 
Parce  que  cet  homme  riche  qui  possédait  de  grandes  richesses  a  eu  pitié  (des 

malheureux) ,  lorsqu'il  sera  redevenu  pauvre,  je  serai  bon  pour  lui,  a  dit  Zana- 

hary, (comme  je  l'ai  été)  envers  Moïse  en  lui  faisant  franchir  la  mer.  Parce  que 
cet  homme  a  été  pitoyable  pour  le  roi  et  le  prince  déchus,  a  dit  Zaïiahary, 

comme  Mohammed  au  jour  de  la  résurrection,  je  l'accueillerai  avec  plaisir. 

La  cinquième  partie,  du  folio  70  v°  à  la  fin  du  folio  72  r",  contient  le  voca- 
bulaire arabe-malgache  sud-oriental  pubUé  en  1 833  par  E.  Jacquet.  Cet  orien- 

taliste, qui  ne  savait  pas  le  malgache,  a  établi  sa  traduction  française  d'après  le 
texte  arabe  et  la  traduction  latine  interlinéaire.  Plusieurs  lectures  fautives,  des 

interprétations  inexactes,  nécessitaient  une  réimpression  de  cet  extrait  du 

ms.  7.  L'étude  de  E.  Jacquet  n'en  reste  pas  moins  fort  intéressante,  remar- 

quable même, si  l'on  songe  combien  étaient  rares  et  imparfails  les  iiistrumculs 
de  travail  utilisables  par  son  auteur. 
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l)isnïill(i/i  cr-nihiiian  er-î^aliim. 

M   NOM  DE  UIKU  CLKMEiNT  ET  MISÉRICORDIEUX. 

;foi.  70  V») 

ARABICO- 
lAI.GACHE. 

riiANScmPTiON. ïllADIJCnON. 

aJ 
/o/m 

tête 

voron-droha  ''' 
cheveu 

Laifi 

ft,.<j<'' 

ciseau 

À'
 

r«(fl;'(y 
corps W 

«i 

))ir/iH(>- 
noir 

Aj 

/o(.«y 

blanc '4  J^ 
ma/iiïo  nn  droh/i  '''' 

céphalalgie 

compose 
En  malgache  moderne  volon-doha  «poil  de  la  tête».  «  Vourondoha  [sic],  dit  E.  Jacquet,  est 

iposé  de  vourou  pour  voulou,  de  ro/ia  et  d'une  nunnation  conjonctive  propre  à  la  langue  ma- 

lacassa ,  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  la  particule  caractéristique  du  génitif  *j  niVi ,  na ,  dia- 

lecte de  Madoura;  «a,  dialecte  de  Soumenap;  qO  ni  en  batta;  na  en  maghindano;  ni  devant 

les  noms  propres,  nang  devant  les  noms  communs  en  tagala.  »  {Mélanges  malays,  p.  122, 

note  2.)  Les  exemples  que  cite  Jacquet  à  l'appui  de  sa  thèse  en  démontrent,  au  contraire, 

l'inexactitude.  Vorondroha  se  décompose  en  voro  =  volo,  n,  droha  =  loha  et  signifie  «  poil  de  la  tête  ». 

L'/(  correspond  mot  pour  mot  à  la  préposition  de.  C'est,  en  effet,  la  préposition  ny  apocopée  qui 
se  retrouve  avec  une  vocalisation  dififérente  dans  les  dialectes  malayo-polynésiens  précités.  Cf.  mes 

Musulmans  à  Madagascar,  IIP  partie,  p.  199-204  et  mon  Essai  de  grammaire  malgache,  p.  191. 

'"'  Pour  (j«iJi  otw.  L'orthographe  jjtm  est  un  nouvel  exemple  de  l'emploi  constant  iki  j» 

pour  le  jji.  ̂ juU  a  été  traité  comme  un  mot  malgache,  et  son  initiale  j  est  permutée  avec  sa 

correspondante  malgache  ̂ . 

'''  Jacquet  a  inexactement  transcrit  hite  et  traduit  par  crépu. 

'''  Et  non  chevelure  crépue  comme  a  traduit  Jacquet. 

'*'   Litt.  :  mniiilo  «ce  qui  est  douloureux»;  un-droha=an-âohn  «dans  la  tète». 
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^^ 
(oira/.j''' 

iiiif,'iaine 

û'^^ 
<;Z(avy  loha  '■-' 

nerf  dp  la  tête 

*]^U 
holitry  loha  '-'^ 

peau  de  la  tête 

«Lj 

isy  loha  ("' 

contenu  de  la  tête 

^/î^'iL nienuliu  Inha 
graisse  de  la  tête 

Û  ̂  
tsolco  <')  loha 

reivelle 

ûàxS? 
tuholnha  '''  lohii os  de  la  tête •t> 
haran-droha  <*) 

crâne 

ÛAIÀ 
o(<-^;)'  loha  t'> 

cerveau £? 

haiidriù  ''"' 

front 

ei* volon-tsundrin '•"'i 

«lurcil 

'"'  Litt.  :  (celui  (jui  a  la  tête)  (oy  «  comme  »;  vaky  «  étani  brisée.  Cette  traductiun,  ainsi  ([ue  le 

remarque  justement  .lacquet  {Mélanges  malays,  p.  i25  rf),  a  été  faite  sur  l'arabe  ÀJLJLi  hqtqa  , 
qui  est  lui-même  une  traduction  étymoloffique  du  grec  ijfimpavia. 

'*'   Ozatra  signifie  dans  le  cas  présent,  nerf  plutôt  que  veine  (Jacquet,  p.  i-.!5,   note  gj. 
'''  En  Merina  hoditra,  hodi-doha. 

'*'  Litl.  :  «ce  qu'il  y  a  dans  la  tête»;  l'iande  de  la  tète,  d'après  le  texte  arabe. 

^''^  Menaka  et  non  minaka  (Jacquet,  p.  io8). 

'"'  En  malgache  moderne  tsoka  «moelle  u;  litt.  :  «moelle  de  la  tête,  cervelle. i,  ainsi  que  l'in- 
dique le  contexte  arabe. 

'''  En  malgache  moderne,  taolana;  en  Merina,  tuolana. 

'*'  Litt.  :  «  coquille  de  la  tête  ».  J'ai  indiqué  dans  mon  Esmi  de  fframmaire  mahiache,  p.  ̂17,  com- 
bien était  inattendue  cette  permutation  de  VI  en  dr  :  loha  =  droha. 

'"'  Litt.  :  «moelle  de  la  tête-».  Cf.  Flacourt,  Dictionnaire,  s.  v°  mouëlle ,  oteche,  p.  10/1.  Olekv 

est  tombé  en  désuétude.  Il  n'en  reste  que  la  forme  voisine  tsoka. 

<"''  Jacquet  (p.  111  et  lay,  note  17)  a  inexactement  transcrit /laHrfî'nf/.  En  Merina  handrina. 

'"'  Litt.  :  «poils  du  front».  Le  composé  c JjJj  ,  reproduit  à  la  ligne  suivante,  ne  peut  être  tran- 

scrit autrement  que  par  volon-tsandritï.  Cette  lecture  n'est  ni  douteuse  ni  discutable.  La  traduction 

par  soKrciZ  (  poils  du  front)  s'impose  également,  ̂ yi  tsandriii  est  donc  la  forme  permutée  du 

substantif  précédent  à  initiale  penuutante  c.  Ia  handrin ,  d'où  h  =  ts.  J'ai  iniliqui'>  déjà  les  deux 

écpiivalences,  fr('([ii(iitcs  en  malgache  moderne,  de  la  consonne  h;  elle  permute  généralement 

avec /f  et,  dans  quclcjni',  dlilctes  orientaux,  avec  tr  :  voan-katafana  «  fmit  du  bananier  (voa , 

ny,  halajana);  voan  IniUiJaiui ,  en  dialecte  oriental  (cf.  mes  Masalmam  à  ̂ [adalJascar,  III'  partie. 
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Ij   tici^'               volon-tsandrin  loy                   les  dciu  soiiicils  j^j^^lil 

fLjô            iiKiso                                 œil  (J•^* 

^  i>«li              '««.'o  rov                                 le''  deux  yeux  O^'^* 

^Op               kvali'nroh''^                             nai'ine  ^i)l  >X*a^ 

(Fol.  7.  r\) 

,*=? 

/«r«Aoro,iv  roy les  deux  narines 

4^^''  ̂ f 

jiî 
vava bouche 

C^'
 

^: 
"iJ^' 

dent 

(jr 

2^J 

vozon cou 

^i
 

^i 

vazuù dent  molaire 

^
i
 

^ 

M- 

joue 

c:;^^ 
«^i  ̂  

J'fy  '-oj 

les  deux  joues 
C:;^] 

é 
taliny  ''' 

oreille > 

s^i^'^ 

tnliily  roy les  deux  oreiUes 

(j^'i'y
i 

£^ cdinnoran  ''' 

os  de  la  mâchoire  inférieure 

'
^
 

JJ 

/,'/« langue 

c:;^. 

^'
 

lokohero 

ijosier 

^
1
 

i^ 

/-•" 

voix 

ç^'
 

p.  173,  et  mon  Essai  de  grammaire  mahjache,  ̂ t.  3-]).  Volon-tsandriïi  indique  une  permutation 

nouvelle  de  17i  avec  ts.  Jacquet  [Mélanges  malays ,  p.  127,  1.  18)  ne  pense  pas  que  cette  conver- 

sion soit  très  régulière  et  l'attribue  à  un  vice  de  prononciation  copié  |)ar  l'écriture.  C'est  plus 
exactement  une  forme  dialectale  très  rare. 

'''  Litt.  :  lavaka  «trou»;  oivû  «du  nez». 

'''  En  dialecte  septentrional,  tadiiiy.  Tadiny,  en  Merina,  signifie  trou  de  l'oreille;  oirille  se  dit 
sofiiia  dans  ce  dernier  dialecte. 

'''  Valanorano  en  dialecte  oriental  et  ralanorano  en  Merina  modernes.  Jacquet ,  auquel  ce  mot 
était  inconnu,  a  traduit  par  mâchoire. 

'*'  Jacquet  (p.  112  et  i33,  note  33)  a  inexactement  traduit /ro  par  «gorge». 
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^.:^\ o;a<r)-  vozoù  ''' 

nerf  du  cou fr 

J.U //«(oAo 
nuque 

«JU 

j.Lû halolxo nuque 

iLo.' 

^^^ 
taôluii  fanavy  ''' 

clavicule 

^y1
 

ui' 
oroK  <') 

omo[)iate 4t >     ( 
oi'on  loy 

les  deuv  oin.,p!alcs ^ 

"é^' 

(ifenan 
avant-bras ov-^i:i 

^ié^' 

(ifenaiï  roy les  deux  avant-bras 

^;p^^
l 

ij 

iho 
coude 

^7^
 

^-Z»' 

ilio  1  oy 
les  deuv  cmdes 

.-:-iJ^~« 
(Fol.  71 

^^'^ 
(Vio  roj 

les  deux  coudes 

^^ 

^^'
 

Joto-Uma  '*' 

avant-bras 

SJtL 

^'/M^ foto-lana  rny les  deux  avant-bras 

■^/^ 

ô^ 
fivak'nnataiia  ''' 

paume  de  la  main 

^f 

^Lli 
f,danlnna"1 

paume  de  la  main > 

,!>! aiin-tondro  avy  ''' 
tous  les  doigts 

è^' 

-T' «/i/,i'-/-e  :'' 

pouce 

'A 

>> 
tondro  fmiimdvo  '' 

index 
/..... i 

Jacquet  a  inexactement  transcrit  Azatse  vozounij  et  traduit  par  «  (L'so|)hagc  »  (p. 
''  Litt.  :  os  clavicnle. 

'^  Rangomaina .  en  malgache  moderne. "'  Litt. 

''  Litt. 

')  Litt. 

')  Litt. 

«'  Litt. 

"'  Litt. 

la  base  de  la  main. 

«ce  qui  porte  les  enfants  de  la  main  (les  doigts)». 

«  le  plat  de  la  main  ». 

«  les  doigts  enfants  (de  la  main)  ». 

Il  le  gros  doigt  ». 

Il  le  doigt  avec  lequel  on  indique».  Finwndvn  sullil  pour  d('signer  l'index. 
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s% 
londro  aivo 

doigl  du  niilii'U 

k; 

'& 

tmm  (') 

main 

»^ 

^■^> 
/o/iriro  numarako  '" doigt  annulaire 

ffi 

iffi /lCHA-(li  '"' 

auriculaire 

jf^ 
»j> 

Ao/,0  t'i 

ongle 

'
^
 

(ra/ro 

poitrine 

■ji^ji 
taolany  montotro  roY 

amâ  traira  nih  lempoit 

deux  os  proéminents                 1 

et  l'intérieur  de  la  poitrine      ) 

:j."j.p^ 

lù^ 

notio sein ,  mamelle 

Joif 

cj^i ronoiio  ''' 

lait 

:^^^ 

i^ somondrara  '^) 
sein  déjeune  fiUe 

i^^ 

f 
(/An;i/'o<'> 

corsage 

^^f 

i* 
/o<'

> 

cœur ^ 

¥ 

«'J 

foie ^ 

'^>>i 

..r«,.r„ rate 

J% 

a%' 
iiti-lampoâ 

pancréas 

>^. 

JJ! 
oUkv 

intestins 

^op) 

JJ! 

olihy 

intestins LU 

'''  En  Merina  tûnunà. 

'"'  Le  mot  précédent  est  joint  dans  le  texte  à  ceux-ci  :  tiLxx)  IL  xia.  Il  y  a  évidenimonl 

erreur  de  rédaction  et  »!p  doit  être  mis  et  traduit  à  part. 

'''  Litt.  :  «  celui  qui  est  rétréci ,  qui  est  moins  long  que  les  autres  » . 

'*'  Hoho  est  usité  en  Merina  moderne  ;  les  dialectes  orientaux  emploient ,  au  contraire ,  le  mot 
angofo. 

'''  Litt.  :  nie  jus  du  sein». 

''1  Somondrara  désigne  également  la  jeune  lille  dont  les  seins  connnencent  à  se  développer. 

'''  Nom  générique  des  vêtements  qui  recouvrent  le  buste,  mais  se  dit  particulièrement,  dans 

la  langue  moderne,  d'un  corsage  ajusté. 

'*'  Jacquet  [loc.  ci'.,  p.  iiy)  transcrit  ine\aclenienl  paryoo«. 
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ii  voa  '''  rein  *P^ 

'M 

'■'  jj  doit  se  transcrire  par  voa  et  non  vouân  (Jacquet,  loc.  cil.,  \^.  117).  C'est  un  des  cas  où 
la  nunnation  indiquée  en  principe  par  le  lanouîn  ne  se  fait  plus  sentir. 

'''  En  malgache  moderne,  vohoka.  Ce  mot  désigne  plus  spécialement  la  matrice  que  le  ventre, 

mais  peut  cependant  être  pris  dans  cette  dernière  acception  et  traduire  l'arabe  ̂ JA3. 
'''  En  malgache  moderne  ,foitra. 

'"'  Jacquet  (Zoc.  cit.,  p.  117)  a  inexactement  hanscril  talihawj, 

<''  En  malgache  moderne,  lamosy,  lamosina. 

'*'   Le  côté  sur  lequel  on  dort. 

'''  En  malgache  du  Centre  et  du  Nord  rody.  Ce  mot  désigne  aussi  les  parlics  génitales  de  la 
l'emme. 

'"'  Litt.  :  mort  par  le  voly.  Voir  la  note  précédente. 

'"'  Pour  cIa.  Cet  emploi  (hi  o  pour  le  j  est  intéressant  à  noter 

^)3} 

io«  voy 

les  deux  reins 

(Fol.  72  r'.) 

^) afcro 

f.cl,  bile i;v 
havoliavolia 

les  poumons 

^; 

volioko  C 
matrice 

p>
 

foitry^'^
 

nombril 

¥: lahezaiï  '*' 

les  cotes 

>'JMU 

talotoko  <*' 

dos 

ol^' 
nm-lHwlmi dans  les  reins 

^/ 

nndrllaà 

dos'^l 

^'^
 

ro/jC 
partie  postérieure 

Juki 

madm-boly 

épuisé  par  la  volupté  <'' 

'    W 

voto 

verge 

U voto 
verge 

iu lataka 

verge 

falo 

vulve 
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ji /"/" 

vulve 

oi- 

^ 
lohavai'i vulv.. 

^: 

fi cuisse 

jii ^ 
lohalitry  ''' 

genou 

.^' 

^y^ lolialitry  roy les  (leu\  genou\ 

^ 

^} 

voavilsy  <-> 
gras  (lu  iiioliet 

Axl 

voavitsy  roy 

falaii-tsohotro  '''l 

fahmlsohoh-o  roy 

les  deux  gras  des  mollets 

plante  du  pied 

les  deux  plantes  des  pieds 

^'-r 
sandry  '•"''  avy 

les  bras 

J-?^' 

fanln toran 

mancjorohoro 

qui  a  des  vertiges''' 

qui  est  évanoui  '"' 

qui  treniLle  <^' 

'''  En  Marina  moderne  lohalika. 

'"'   Litt.  :  «  fruit  de  la  jandje  ». 

'''  Falan-tsoliotro ,  que  Jarquet  a  inexactement  transcrit  yn/o<.sou/iou<jo«  [ioc.  cit.,  p.  119),  se 

décompose  en  :  Ji  fula  «plante»;  la  préposition  apocopée  n  «de»  qui  ne  s'écrit  pas;J!!^  tsolio 
tro  «pied»,  forme  permutée  du  nom  à  initiale  pernmtante  1^  lioholro.  Le  manuscrit  7  emploie, 

en  effet,  cette  forme  dialectale ,  désuète  et  disparae  de  la  langue  moderne  :  Z^  hohotro  (foi.  73  v", 

1.  5  );  }J4^  hohon-dreo  «leurs  pieds»  (fol.  78  r",  1.  5).  J'ai  indiqué  précédemment  (p.  535, 

note  11)  une  première  permutation  de  /(  avec  ts,  volontsandrin  =  volo  +  n  +  handriii.  Z^JiXi  falan- 

tsohotro  est  un  cas  absolument  identique  qui  vient  confirmer  l'exemple  précédent  et  attester  cette 
nouvelle  et  curieuse  équivalence  de  h  et  ts.  Jacquet  {Ioc.  cit.,  p.  i54,  note  78)  avait  signalé 

cette  permutation  sans  en  tirer  les  conséquences  qu'elle  comporte.  La  forme  ancienne  hohotro 
a  donné  honyotra  dans  les  dialectes  orientaux ,  tomboha  en  sakalava  et  tongotra  en  Merina.  Le 

cbangement  de  \'h  sud-oriental  en  (  dans  les  dialectes  sakalava  et  merina  semble  avoir  été  préparé 

par  la  forme  désuète  précédente  tsohotro  qui  a  servi  d'intermédiaire. 

'*'  Jacquet  a  inexactement  transcrit  sandi  [Ioc.  cit.  .  p.  121  ). 

'^'  Et  non  vertigineux  (Jacquet,  p.  121). 

'"'  Et  non  épileptique  {ibid.j. 

<''  Et  non  frisson  Jiéi  rend-  [ibid.]. 
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i^f 
man-koi 

'itsy 

quia  des  frissons'"' 

mafann ti-iï 

très  chaud  ''' 

^- 

zaza enfant 

^ 
lavonr 

placenta 

^ 
lukvy 

embryon  ? 

^ 
Uivony 

placenta 

"é 

(tiii vie,  soulllo 

r^ 

'■'  Litt.  :  «celui  qui  est  tiède  quant  à  la  peau»;  et  non  ardeur  fiévreuse  (Jacquet,  p '"'  Et  non  fièvre  (  ibid.  ). 

ùi  ù>  C:i  ùi  ùi  Cb 

VI 

La  sixième  partie,  du  folio  72  v"  au  folio  78  \-°,  1.  2,  est  une  invocation  à 
Dieu  pour  le  prier  de  garder  ses  fidèles  contre  le  mal  et  les  méchants. 

^>^:^t    (j-*.£^!    <=UJt    ̂ 4-u^  (fol.  72  v) 

BismilLiii  er-rahman  er-rahini 

totofinao  !''  mason-dreo  izany 

'■'  De  la  racine  totolra. 

zaho  ontsinaia !''  lompoko  ontsinava  Zanahaiy 

<SJ\  ̂ j  joi  iil 
'''  Serviteur.  Ce  mot  est  tombé  en  désuétude.  «Ce  mot.  dit  Flacourt  {RelalUm  de  lu  iirande  isle 
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Maducjuscar,  j).  308,  1G61)  se  ])eut  donner  aux  plus  grands  qui  quoy  qu'ils  ne  soient  pas  esclaves, 
se  disent  ontsinava  des  autres  plus  grands  ou  égaux  par  courtoisie  ou  jiar  civilité,  ainsi  que  nous 

faisons  parniy  nous.  » 

fempinonao  mason-dreo  Isy  hahita  ahj 

Jihezonao 'i'  lavan-dreo  tsy  hivolari  '-)  aby  avy 

'"'  De  la  racine  Jlhy  qui  est  une  forme  orientale.  En  Merina  fehy.  —  '■'   Merina  :  mileiiY- 

vahorinao  O  hohotro  (-'  reo  tsy  hitsanga  hanazo  ahy  avy 

'"'  De  la  racine  vahotra.  —  '"'   Cf.  dans  les  dialectes  maritimes  moderrtes  hongotra,  en  Merina 
toiigotra,  en  Sakalava  tomboka. 

ajza  hanao  tompoko  nanasan  siatry  izany  raharaha  avy 

'''  C'est  un  cas  anormal  de  transcription  de  l's  par  ci» . 

di    »l    il    ij    ,^^^^_*IsjL>    «_jI    V'Î-**' 

siatry  izarïy  nanasanao  ahy  avy 
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«iljljpj^^    ù^    îtJI   lX*v   1aJ_/0    (JJjLL    Ls^^-il 

aiza  lianan  tompoko  mampozara^^''  siatry  izany  raha  voatrinao  avy 

'■'  Mampo  est  une  forme  peu  usitée  de  préfixe  verbal  de  la  forme  causative.  Ci'.  Dictionnaire 

malgache-français  rédigé  selon  l'ordre  des  racines,  s.  v»  rafy.  p.  Sai  :  mamporafy,  mampirafy. 

ù>j\\j\J^    Aj     «_j1   'yX.M    ̂-r^a^    LiLLL  j>>4^' 

aiza  hanao  lompalto  mitarimy  siatry  izany  raha  voatrinaa  avy 

cû  ̂ jjiA  ̂ \  LidL  (fol.  ̂ :]  i-ojjIxiJl  J_L 

?oHi;>()  afolinao  tompoko  izany  haratsian 

toinpo  nialio  nih  vojihinao  roy 

aoKÎ  anihinih  arfsv''' 

'■'    Vide  sapni,  p.  5o6  ,  ii.  6. 
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toii'wnao  lalwht)  toa  i:ai'iy  nanoinanao  lalian-dreo  ontpanala  anav 

u;  .^^î  i^i^L  .^-^ 

vahoiihao  hohon-dreo  txy  hahalen  liit.sançja  lianazo  alij  avy 

'■'  Dans  deux  mois  très  voisins,  la  finale  ̂   a  une  consonance  tout  à   l'ait  différente  :  eo  dans 

"^^etzo  dans^. 

fihezonao  vavan-dreo  tsy  hahaleo  mivolaii  lianazo  ahy  avy 

alainaii  ionipoko  izaiïy  doan  ̂ ^^-dreo  ah}' 

iUl  <lJJ!  îj 

'"'   De  l'arabe  slfii  f/ou«  «requête,  demande». 

ù>j\  ûtjjJ^Ulai.  Loi 

amd  hasadin'^'-dreo  ahy  avy 

''  De  l'arabe  «X-*^  liasad  «jalousie  ». 
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amû  izany  iiiirinitij'-^'  nmnazo  lalsy  aliy  avy 

riiulVY,  lezilra  en  Mci 

(«II»  initanolra  aniliiho  sialiy  i:any  fanoi'iy  ntt.sy  alty  avy 

/a  siatiy  izo  liatsara  ambinao  Ima 

<^J-jJjJV^  i_J^  (loi.  y.H  \")  <-v'  (Ih^^Y^  5«-jl  l-*! 

aiiia  izaiïy  liaralsiaiia  aiiibiiiih  nefa  zahan'^'i-dreo  hm 

Likj  LsàJLj   LfcLX^o   ̂ ->i-£   5-**'_J 

'''   Zdka  (les  dialectes  maiilimes  corres|)on(l  au  Meriua  zavatru. 

TRADUCTION. 

AU   NOM  DE  DIKl    CLKMENT  ET  Ml.SKHICOUDIKI  \. 

(Fol.  72  V".)  Ferme  leurs  yeux.  Moi,  je  suis  le  serviteur  de  mon  Maître,  le 

serviteur  de  Zanahary.  Ferme  leurs  yeux ,  pour  qu'ds  ne  me  voient  pas  O.  Scelle 

leur  bouche,  pour  qu'ils  ne  me  parient  pas.  Immobilise'-' leurs  pieds,  pour  qu'ils 
ne  puissent  pas  se  dresser  pour  me  saisir.  Où  es-tu,  ô  mon  Maître?  Tu  as  envoyé '  :   _d 

'''  Les  m(?chants,  les  inlidi'Us.  —  '■'   Lilf.    :   ulUuhc   leurs   pieds  puiii    qu'ils  ne  puissent  pas  se 
dresser  et  me  prendre. 
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toutes  les  choses  pour  les  créatures,  et  tu  as  envoyé  les  créatures  pour  moiW. 
Où  es-tu,  ô  mon  Maître,  qui  as  fait  le  partage  entre  les  créatures  de  toutes  les 

choses  que  tu  as  créées  ?  Où  es-tu,  ô  mon  Maître,  qui  prends  soin  des  créatures 

et  de  toutes  les  choses  que  tu  as  créées  ?  0  Maître ,  détourne-nous  'fol.  78  r"  ' , 
ô  mon  Maître,  du  mal!  0  Maître  au  double  visage  resplendissant!  De  ton 

trône  réponds  à  ma  supplique  (en  l'accueillant)  comme  lu  as  répondu  à  celle 

de  nos  ennemis  (en  la  rejetant).  Immobilise  leurs  pieds,  pour  qu'ils  ne  puissent 

pas  se  dresser  pour  me  saisir.  Scelle  leur  bouche ,  pour  qu'ils  ne  puissent  pas 
me  parler.  Prends  ('-',  ô  mon  Seigneur,  leur  requête  contre  moi  et  leur  jalousie. 

Lorscp'ils  sont  en  colère ,  ils  me  font  du  mal  et  ils  me  dépouillent.  Tels  sont  les 
procédés  méchants  des  créatures  à  mon  égard.  Mais  lu  as  créé  le  bien,  (ô 

mon  Seigneur) .  Le  mal  (ne  peut  également  se  produire  sans)  ta  (permission  ; 

[fol.  73  v°])  mais  ce  sont  (les  méchants)  qui  le  commettent. 

'■'  Ce  passage  est  très  obscur  et  ma  traduc-  '''  Il  faudrait  d'après  les  phrases  précédentes  : 
lion  n'est  en  rien  certaine.  rejette,  écarte. 

VII 

La  septième  partie,  du  folio  78  v°,  1.  3.  au  folio  7/1  v",  1.  A,  est  une 
conde  invocation  à  Dieu. 

Binihamatika  iâ  arJiam  cr-raliimin. 

Bismillah  er-mhimin  cr-rahim 

c^)  s4-*j  ̂ i>  oJXLjP^jI  (fol.  7.1  V°,  1.  3) 

Aiza  liaiiao  tonipoko  takn  Zanaharv 
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ci,  y^JLJ    -JJlS    (jJjJp  j-^^' 

aiza  luiiiao  lompaho  fampozara  Zanahary 

aùa  lianao  tuinpoko  Umipo  raha  avy 

t^)  1^^  ̂ _^  oLii,  J^^^l 

aùa  /lanao  tompolw  tumpo  arisy 

(il  .^^  h  t  Jl       -.jJtJI   tli\    L>   » 

(ura  /ia«ao  lompoko  tunipn  llaBoraliima  sahatovo  -   Zanahaiy 

'■'  Les  points  diacritiques  ont  été  souvent  omis  dans  ce  texte.  —  '^'  Mot  tombé  en  désuétude, 

("if.  Flacourt,  Petit  recueil  de  plusieurs  dictions  ou  noms  propres,  p.  7,  s.  v°  nmj  ajjidé,  sacatouvou; 

et  le  texte  arabe  JwAà.  kliuUl  «  ami  intime  et  sincère  ■>. 

aùa  /lanao  toinpoko  ionipo  JlaMosa  oinpirolan  aman-JanaharY 
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(^J^i    0*^3    ̂ -^    vAoio  J-<^>ol 
aiza  hanaii  Idinpoho  tompo  llalsa  /aiuiliary 

^'   ̂j  J-^  ̂ J)   ̂-J 

«^  >  g  »  ,]  L*ljtJ  ̂ >-^^(  (fol.  -jfi  r°  I  'jJ^îio  y^.^ij>\ 

aiza  lianaii  tompohi  liaMohamado  naiiasa  Zanahavy 

<0J|    (jj^5  '■^-»-^  '-r'5    ̂ J 

cî)  Lir.Jpâtf>  <J   \Zj\  >  g»  j  Ôt3 

faiïitra  '•'   Zanahaiy  amhin-drirv  nih  havatana 

Nom  d'action  hal>ilnolle  de  la  racine  hmiitra. 

^J-i^  [sic;    J-irî/^T^J  J-H<^' 

fli:a  hanao  llaJiboraii  ̂     Zanaliaiy 

aiza  hanao  FiaMikail  '''  Zanahaiy 

<UJÎ  J-^  LtL^L 

ai:«  hanao  UaSeraJil^''  Zarïahaiy 

•    '''  De  l'arabe  Jujl«-  Srrâfll  «les  Séraphins»,  ou  plutôt  J^jjJ  Israfil  ..  le  -gardien  de  la  trom- 

pette céleste  ». 

De  i'arabe  Joj-as.  Djchra! 

De  l'arabe  Ju^lSÇ^i  MiV.Hi/  «  Michel  ». 
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aiza  liaïuKi  llalziraild  '    Zanahaiy 

De  l'arabe  JjyljV*  'hnitl. 

<jb  (jlj|  'LkjbLil   dJ'y^   -tJÀ  ,^^)-LsI   ît-*4-^  ̂ J? 

tompoii'izaily  alany  i:anj  ho  zaralm  ampiroldnao  amhikn 

aiza  liaiiaii  toinpoho 

tomponharlj  ho  vilsy  izariy  ho  zaralio  hamaroinao  ambiko 

tnmpon    izainy  ho  keliky  izany  ho  zarako  hamaroinao  ambiko 

Ijjd   ̂ ^  J^  ̂[  ̂ \ 

«ira  hanao  tompoko 
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ai:a  liaiiao  tompako 

bû  <iJl  b 

C::>jjJe\  i^yXj   (fol.  ■y/,   V")  (2^vi?Jj-Ml) 

hanan  nj  tokana  tsiary  mihon  amanau 

'"'  Pour  niboii  an-dr 

varakarahinao  ntbonan-dreo  ''' 

ci)  <J  J3   TiSjlW  jjjjb  Lot 

a/iia  hionao  ilanilan-dreo  :aho 

ci)  (jJ-flJp  âA^^I 

rtùa  hanao  tompoko 

ci)  LfcLflJo  »^<.p-jl 

aha  hanao  tompoko 
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«/za  //a/irto  toiiipoho  inalaly  fijuain  aiiiâ  (uiipaiwin  izai'ij  laho  aladua- 

'''  La/to  aladoa  signifient  tous  deux  pi-ière.  C'est  une  expression  pléonasiiiallqnp  rciiiiiMc  ^^  ̂ \, 

Iréqucnte  en  arabico-malgache.  —  '^'  De  l'arabe  plsi  doua  «prière  à  Dieu  ». 

TRADUCTION. 

PAR  TA  MISÉRICORDE, 

Ô    LK   PLU.S    MISÉRICORDIEUX   DES    MISÉUICORDIEU.V  ! 

AU   NOM  DE  DIEU  CLÉMENT  ET  MISÉRICORDIEUX. 

Oi'i  es-tu,  ù  mou  Maitrc  caclH-,  ô  Zanahary.^  Où  es-tu,  ô  mon  Maître,  qui  as 
[jartagé  (entre  les  hommes  ce  qui  leur  est  nécessaire  t'J) ,  ô  Zanahary  ?  Où  es-tu  , 
ô  mon  Seigneur,  maître  de  toutes  choses.^  Où  es-tu,  ô  mon  Seigneur,  seigneur 

(qui  es)  sur  le  trône  (céleste)  ?  Où  es-tu,  «j  mon  Seigneur,  seigneur  Abraham , 

l'ami  intime  et  sincère  de  Zanahary.^  Où  es-tu,  ô  mon  Seigneur,  seigneur 
Moïse,  le  porte-parole  de  Zanahary  f^)  ?  Oii  es-tu,  ô  mon  Seigneur,  seigneur  Jésus, 

(esprit(')  de)  Zanahary?  Où  es-tu,  ô  mon  Maître,  (fol.  7/1.  r°)  ô  Moh'ammed 
([ui  as  été  envoyé  par  Zanahary.^  Que  la  bénédiction  de  Dieu  soit  sur  le 

(propliète  et  qu'il  ait)  le  salut.  Où  es-tu,  Gabriel,  (arcliange'"'  de)  Zana- 
hary? Où  es-tu ,  Michel ,  (archange  de)  Zanahary?  Où  es-tu,  Israfil,  (ange  de) 

Zanahary?  Où  es-tu,  Israël,  (qui  viens  de)  Zanahary?  (Tu  es)  le  maître  de 
cette  terre  qui  est  mon  lot  et  que  tu  as  fait  sortir  (du  néant)  pour  moi.  Où 

es-tu,  ô  mon  Seigneur,  maître  de  ma  petite  part  que  tu  as  augmentée  pour 

moi;  maître  de  ma  petite  part  que  lu  as  augmentée  pour  moi?  Où  es-tu,  ô 

mon  Seignevu-  ?  Où  es-tu  ,  ô  mon  Seigneur  ?  Tu  es  le  (dieu)  unique  ;  (fol.  -jly  v") 

<''   VA',  le  texte  aralie  |j\j  pour  (jji\j  razzàif  '''   On  peut  traduire  aussi,  d'après  la  tlièo- 

«  le  nourricier  » ,  l'un  des  99  noms  d'Allah.  gonie  malgache  :  [dieu  aa-dessous  de)  Zaàahary. 

'*'   Litt.  :  celai  niii  parle  Inoar).  Gabriel,  Michel,  Israfd  sont  en  effet  des  dieux 

")   Cf.  le  texte  arabe  ̂ j  pour  ̂ ,,,   esprit  inférieurs  venant  après  le  dieu  suprême.  Cf.  mes 

dont  les  prophètes  sont  inspires.  Musulmans  ù  Madagascar,  loc.  ni. ,   ,  "  partie. 
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personne  ne  l'esl  associé  i''.  Tu  ;is  séparé  ceux  ([ui  élaienl  étroitement  unis,  et 

tu  m'as  mis  du  côté  (de  ceux  (juc  lu  as  choisis).  Où  es-tu,  ô  mon  Seigneur!' 

Où  es-tu,  ô  mon  Seigneur?  Où  cs-tu,  ô  mon  Seigneur,  prompt  au  pardon  et 

([ui  réponds  à  ma  prière  ? 

'    Allusion  aux  i)ol\llioisti's  et   à   la 'rrinlté  ()();    xxv,     >. ,     i  o ,     i  Ti  ;    xxviil,    62-74;     lu. 

cliielicnne.  {'S.  le  (Joràii ,   H,    107,    I  1  >.  ;  xix,  3g. 

VIII 

La  huitième  partie  contient  l'histoire  de  Ibn  'Abbas  et  El-Qitàl,  et  du  roi 
Adilv  ou  Andiiv,  le  Juste,  dont  ie  cadaATe  fut  retrouvé  intact  après  quarante- 

sept  ans  d'ensevelissement. 

^1  ̂ 4-:^l  l->  ̂ ^lCL^ 
Bi  raliamatika  iâ  (irlunii  cr-rahimiu 

d)  wCU«3ljj  c:jp  (fol.  ']^  v",  l.  5) 

iiiontsy  reo  ompisairy^^^ 

!''  Nom  d'agent  habituel  ancien  du  verhe  de  la  7°  classe  en  mi,  iiiisain'  de  la  racine  suiry  qui 

n'est  autre  (jue  l'aralje  y&li,  sd'ir  «poète».  Ompisairy  signifiait,  en  malgache  ancien,  conteur 

d'histoires  et  lèijendes.  Flacourt  [Dictiimiiaire ,  \i.  i?-3)  l'a  enregistré  avec  le  .sens  de  «prédicateur» 

Ù>    (2)  jUiJI   Lot 

nifunliita^''^  Ihoii  Abasj  ainà  Alikitsaly 

ijUsJUl  stJé  ̂ j«LXc  ̂ vjI   ̂§-1-3'   Ij 

De  l'arabe  ̂ w.Us  uJ\  Ibn  'Abbâs,  le  lils  de  'Abbàs.  —  '"'  De  l'arabe  JbjiJi  el-qitùl  «  le  tueur». 
'  Nifunkahilu  en  malgache  moderne. 
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nioiilsy  Ilmn  Abasy'^^ 

'''  Je  ne  trouve  pas  le  conte  arabe  dont  ce  n-cit  |)Oun':iil  èlic  lapproché. 

takoij  iho  nary  hahay  hazaiy  '' ^t   ij^   ̂ ^ 

'■'  Huzary,  de  l'arabe ^ya.  Iiazaiu  «deviner»,  signifie,  en  malgache  moderne,  sovdlc(je.  ie.  tra- 

duis par  science  en  suivant  le  contexte  arabe  /»^'-  Peut-être  s'agit-il  de  la  science  des  sortilèges, 
de  la  divination  ? 

niontsy  Alikitsaly 

telaliii  nanontany  fohn  niiarimy 

niaiiuiy  iilw  ioa  fiariary  izo  uiiro/l  niila  voa  inasahy  hn  haninilt 
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milofikiliiftliY  '    tiho  loa  fdnfdofihy  izo  saha  amlij  iomponili 

vX>_<*  ..V^*-^  )'y^^^^~^  LtLL^jCi  ijJj_^  • 

(')  De  la  racine  lofil.y  =  lafika. 

iiivaiva  ahotoa  fiiaiva  1:0  iimboa  ivtiravana  tonipoiiili  filako  hicary 

'"'  Pour  t-Ji.S'/rn//)  «  cIi'kmi  »;  t^Jjj  (/a/i  sis;ni(ic  «cœurn. 

^  j_Xxb   oUJ   <AÀ^   ̂ !j-1J    (JJ   J^   (^    J:'   Igiaiaij^    ù\   lg.ki2j 

nitolnharo  aho  toa  Jitotoharo  izo  laniho  mila  volin'olon  Iw  haniniii  filaliu  liazaiy 

iUtJp  JSsj  ̂L*J    Ç-\\  4^-^  (■vf'c'   jV^'  '^r^  ̂   Lu>>^l  J 

fi(«;j  manainpY  aho  ompila  amhony  taiiy  tsy  mety  isy  mcty  manampy   izo 

û)  jXjb  e_s-*-»^  7<^  lP'  f-f; 

ùa/iy  onipild  liazaiy  isy  manampy  liazaiy 

ija;iv  onanambo  hazary  tomhoY  Zanahary  amhimli 
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<i)    y£.\j^\jy      Ci/4j      (fol.     75    V°) 

iiionlsy  reo  ompisaiiy 

('rftdj  midi iamhalioahaJ^^  Andily'-i  tsara  foneiï  tsiaiy  lo  anvan  lavaka 

'"'  On  se  sert  plnt(')t, ,  en  malgache  moderne,  de  mpunjahci  u celui  qui  régne».  —  '•    De  l'arabe 

Ji>kA  'adil  «juste  ». 

nUiaiiandry  lïy  iiuoi'i  andriamhalioaka  nandiy  he  tsiaiy  ohm  tsy  ho  lo  aovan  lavaka 

'''   Le  texte  arabico-malgache  ne  traduit  aucunement  le  texte  arabe.  Celui-ci  dit  :  la  nouvelle  en 
parvint  au  khalife  Mamodn. 

fia  nanasa  fti/ia/j"'  Aifcoij '■-'  marova'-^^  andnainbahoaka  riaiidiy  be 

'"'  En   Merina  nihady  «on  creusa».  —  '"'  De  l'arabe  wJi  qabr   «  ceicueil  ».   —     '   De  l'arabe 

(jia^  marîd  «  malade  ». 

nizahany''^'  koa  tsara  tsy  misy  rava 

'■'  En  Merina  nubita. 
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<î)  ̂p    IJlL   <Ai>-i   <^\  W  J^J■■i>'  J-^^'  '^-^-Ui 

fiahnih  efa-poln  taon  fit»  aniliiiiili  ̂ '  nialanih  taoran  lovaha 

•''  Les  dialectes  non  Merina  expriment  le  chiffre  plus  fort,  comme  en  français  :  efa-polojito 

mbiiiY  «quarante  et  sept  en  plus,  47».  En  Merina,  au  contraire,  on  commence  toujours  par  le 

lus  petit  chiffre  ://()  ainhy  ny  folo  «  sept  en  plus  de  tpiarante  ,  à-]  ». 

mahatalaiiju  aliy  voalij  Zanahaij  aoran  amhony  liiny 

fia  amhonih  lohan-dviry  soratsy  telo  satary^-^  mirantan 

Ja-^  .^V^^  e^Jj  (_1^a5>-«    Lu    <-^j  is^ 

C    Pour  ̂ /".  —  '•    l>e  Tarahe^jk**  salnr  «  ligne  d'écriture  ». 

ùi  Jj\    .^   cl  (fol.  76  r")  ̂ ^ 

niontsy  inj  salary  aolo 

Jj\  SlJ^  Jlij 

(iiy/oLjljb   »JuÛ   4>JÊ   /^-^   c_>"^ 

/If/};  iia  /irt/mo  Iianavn  handriaitaiiuo 
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avoinao  reo  ombiasa  Ititaron  iny  janaliy  lUaido  tsy  fantanan 

niontsj  iny  satary  falia:ira^^> 

'''    KiWe  sapra,  p.  53 1  ,  note 

nc/a  (i'a  hanao  ho  vantail  amljin  fanumpoanao 

^  fi  cs^^  yy^  ̂^^~\  y^  Jy^ 
maimivoa  hanao  ilandai'i  toetranao  tsy  hanazo    ralsy 

ci)  J-  ̂  g^     rW^  i.ii'^ 

/( iontsy  satary  fahatelo 

liJj   ̂ L_^  Jli 

ne/iz  lia  hanao  ho  niaro  lanonao 
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atsanganinaoreo  oinav<):o  tiy  ho  ralin-dreo'-^^  omahcrv  (ivy 

'■  En  Merina  ratsy. 

ifuau'ia  Zanahaij  reo  moinimi 

P'  C'est  l'arabe  uyy»  qui  est  passé  en  malgache  sous  la  forme  monnno. 

TRADUCTION. 

PAR  TA  MISÉRICORDE,   Ô  LE  PLUS  MISÉRU'.OUDIEUX  DES  MISÉRICORDIEl  X  1 

Les  conteurs  racontent  que  Ibn  ̂ \bbas  et  El-Qitàl  se  rencontrèrent.  Ibn 

'Abbas  cUt  :  Comment  peut-on  devenir  savant.^  El-Qitàl  répondit  :  Ma  langue 

a  demandé  (des  leçons),  mon  cœur  (les)  a  retenues.  Je  suis  allé  d'ici,  de  là, 

comme  l'oiseau  cpii  chercbe  (fol.  75  r°)  des  fruits  mûrs  pour  sa  nourriture.  Je 
cajole  comme  le  chat  O  cajole  son  maître.  Je  me  suis  humilié  comme  le  chien 

est  humble  à  la  porte  de  son  maître;  (telle  a  été)  ma  manière  de  chercher  la 

science'"-).  J'ai  cherché  avidement  comme  le  sanglier  cherche  les  semis  faits  par 

l'homme  pour  les  manger;  (telle  a  été)  ma  façon  de  chercher  la  science.  Je 

n'aide  pas  ceux  qui  recherchent  (les biens)  de  la  terre;  je  ne  les  aide,  je  ne  les 
aide  pas.  Ceux  cpii  recherchent  la  science,  je  ne  les  aide  pas  (dans  la  recherche) 

de  la  science.  Ceux  qui  sont  de  grands  savants,  Zanahaiy  les  dépasse. 

(Fol.  75  \°.)  Les  conteurs  racontent  (ce  qui  suit)  :  Le  roi  Andily  (c'est-à- 
dire)  le  bon  se  conserva  intact  et  ne  tomba  pas  en  pourriture  dans  le  cercueil. 

Il  reposa.  La  tradition  (rapporte  que)  le  roi  reposa  longtemps.  Il  n'y  a  pas 

'"'  Le  mot  saka  dans  un  document  du  xvi°  siècle  démontre  l'inexactitude  de  l'étyraologie  par 

e  français  e/tat  indiquée  parle  Dictionnaire  malgache-français  des  pères  Abinal-Malzac  (p.  5io. 

s.  v°  saka). 

'"'  J'ai  traduit  hazary  par  «  science  »  et  non  par  «  sortilège  »  en  suivant  le  texte  aralje  au  lieu 
du  texte  malgache. 



[559]  UN  TEXTE  ARABICOMAJiJACilE  Dl   XM'  SIÈCLE.  I  I  I 

d'homme  qui  ne  pourrisse  pas  clans  le  tombeau.  On  donna  l'ordre  d'exliumer 

lo  roi  qui  était  enterré  depuis  longtemps;  et  on  vit  qu'il  était  en  bon  étal  et 

n'était  en  rien  détérioré  On  exhuma  (le  corps)  qui  était  enterré  depuis  qua- 

rante-sept ans.  Je  suis  rempli  d'admiration  pour  la  façon  dont  Zanahary  a  créé 
les  choses  de  ce  monde!  Sur  la  tète  (du  roi  défunt),  un  texte  de  trois  lignes 

était  clairement  (écrit).  (Ainsi)  disait  (fol.  7 G  r")  la  première  ligne  :  Si  tu 

veux  t' enorgueillir  de  la  noblesse,  tu  affliges,  disent  les  sorciers,  lame  des 
ancêtres  que  tu  ne  connais  pas.  La  deuxième  ligne  disait  :  Si  tu  veux  avoir 

(une  vie)  droite  conformément  à  ta  religion,  tiens-toi  au  milieu  (de  la  vraie 

voie)  afin  que  lu  ne  commettes  pas  le  mal.  La  troisième  ligne  disait  :  Si  tu  veux 

({ue  de  nombreux  (sujets)  se  rassemblent  autour  de  toi,  adopte  (comme 

les  enfants)  les  faibles  pour  qu'ils  ne  soient  pas  opprimés  par  les  forts.  Dieu  est 
clément  pour  les  croyants. 

IX 

La  neuvième  et  dernière  partie,  du  foho  76  v°  à  la  fin  du  folio  78  r",  con- 

tient un  vocabulaire  inédit,  bilingue  comme  le  précédent. 

inisy  anara  lianin  volj  avj. 

Voici  la  nomenclature  de  tous  les  végétaux  comestibles' 

(fol.  76  V). 

ARABICO- 
«ALGACHE. 

TIUNSCBIPTION. THADUCTION. ARAIiE. 

)} 

mry 

riz 

3Ji)1
 

^é-;? vdiy  muiHi»  larn 
riz  sauvage  lon^r 

/^j^yi 

^Z: 
vuryfotSY 

ri.  I.lan.. 

'^i^' 

s£; vcHoniandiy  '"' 
riz  tar<lir 

.tu 
3^  oi;y                                                    tulKT.ulo                                                            ^^ 

'''   Cg  vocabulaire  conliont  loiile  espèce  de  mots  et   n'est    pas    restielnl   au\    végétaux  comme 
son  titre  l'indique. 

'*'   Litt.  :  vaio  «  la  prière  «  ;  uiuiuIiy  «  qui  est  couchée  ». 
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;jP' 

itmliaruratiy aiiihrcvade 

^/ 

^ 
fary  Imnpoh  C^' 

maïs  ''' 

.^\ 

/rt/l-  laiiipoi'i 

maïs 
^ 

'^  i! 
espèce  de  tubercule 

0^1 

kii 

vouiijo 
arachide 

y^\ 

^i 

roa,nahaoro safran  bâtard 

fM 

P^i voatirvo .itrouiUe 

éf 

té- 

sdhmjoii tubercule 

u^ 

c4^ 

afontsy^'^ 

banane 

(«>)>v 

f^ 

ahoinho banane 

si^ 

^ aiilsohara chaux 

;y
"^
' 

'A 
lamhoro  '"' 

espèce  de  bétel 

J^ f^ 
foroforo 

espèce  de  jonc ^ 
y^i voanlo 

(Fol.  77  r°.) ^y kfs akoho nom   générique  des  coqs  et  poules ^ 

,;ès\ 
nJioho  vavy  '"' 

poule 

JjsAi6^ 

J^ 
akoho  /a/iyO 

coq 

dod^ 

^;
^i
 

(ikolio  vosiliy 
chapon 

^  J^ 

^ixSi 
anak'akohovavj^ 

"'          poulette 

iciiJI^ 

'''  Je  traduis  mais  sur  le  texte  arabe. 

'"'  Litt.  :  fary  «canne»   (ressemblant    à  la  canne  à   sucre);  lumpon ,   peut-être 
1  longue  et  mince  »  ? 

™  Ce  mot  est  tombé  en  désuétude.  Il  a  été  remplacé  jiar  ukondro. 

'*'  De  l'arabe  Jtyij  lanhoul  «bétel... 

'*'  Litt.  :  paille  femelle. 

'*'  Litt.  :  poule  mâle. 

'''  Litt.  :  enfant  de  poule  femelle. 
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1^\ 

^^h^) loitono  mivoaka le  lait  parait 

o^i^) ronoiio  liilfiliO  rano 
lait  cou]>e  (l'eau 

44Â(^; lOniiitn  liain-homhii lait  dans  i,-  pis 

w  w^; 
ronono  vua lait  caillé 

j;^!  £*f  ̂ i 
osY  tuitû  tiiioiidrY nom  générique  des  chèvres  et  des 

moutons 

0?'
 

osy 

chèvre 

? 
uàondry 

mouton 

a-> 

>'-v'"
 

chexal 

^ 

^ 

(inn  fnrasy 

(tmnoiulra àne 

^'<^^i 

oloii  iiiaslakY 
quelqu'un  de  méchant 

Ji^^p'f 
oloii  masi/iky 

quel([u'un  de  méchant 

(^li^ 
inahily  Inm/ihin 

(lui  marche  vite 

(^Ui^' 

vaka  lomalan embarrassé  pour  marcher 

viA^ 
inatahotrofn  ''' 

timide,  peureux 

^-Li 

malaholio  terni frès  peureux 

^ nuihiin 
([ui  refuse 

^ 
malœry li.rt 

^ mahia maigre 

ir inahia maigre 

i^ 
hhi luaigreur 

^F„l.  77  V'.) 

^{y»  C»!  ix^     iiiantsm  nmâ  iiiavoroko        qui  est  puant  et  en  guenilles  wJj 

'''  Farasa  ou  farasy  n'est  plus  employé  qu'à  la   (ôle  occidentale.  On  se  sert,  dans  le  reste  de 

l'ile,  du  mot  frantjais  malgachisé  soavaly  «  cheval  ». 

'''  Litt.  :  qui  craint  dans  le  cœur  ou  dont  le  cœur  craint. 



ll'l 
C.ABRIEL  FKl'.r.WD. [562] 

'^ 

mamOY éclore 

^juà] 

J^ci  Jv 
tia  amû  inely aiiiici'  cl  consentir 

^y^.(^l J^J, 
manompa 

injurier 

(^^ 

o^ 
inaiiompo servir .   ̂, '4  w 
iinhita  lavilsy 

qui  a  vu  loin 
j4«^31 

'^'s^l 
izo  voiiliiiiih 

son  visage 

csf^^'^
i 

^^ 
ncihila  marin  y 

qui  a  vu  près ^,y^\ 
h 

rifillrv 

qui  est  en  colère 

^1 
"^ 

manin  !" qu'importe  ? P 
.      i) 

raro 

joyeux 

0*;^ 

**i 
Iwmchy 

qui  rit 

Lî/^^ 

juLi:*t wnâ  ialakr 
et  qui  est  visijjle 

>. 

sl^i^O- mxUikon  nlio 

je  suis  caché 

i?^- 

H tsy  maty 

qui  n'est  pas  mort 

^JU$y 

^. 

l'fo 

action  de  s'enl'uir 

v;^'
' 

>} 

HIT 

qui  vient 

l^ 
:} avy 

qui  vient 

Sf^ 

ji^&,! 
nmii  mandryfoko et  mon  cœur  est  en  paix 

J^; 

i^^' 
a  ma  mahtza 

et  qui  est  célèbre 

j^; 

cJii nannalnUy il  a  volé 

^r 
JiaJjîd iimii  onala  tako et  celui  qui  enlève !  en  cachette ^ 

i^^ iimpiiobnku  anay ceux  qui  nous  ont 

dépouillés 

:^M 

^^•'
 

monin demeurer ^ 

?j 

rekitry 

collé,  conclu 

kp 

'''  En  Merina  :  maninonu. 
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lombo 

fi^  iiuilem 

TÔ"«  malien 

fohy 

;j
 

/ai-rt 

y o/a 

^ 
haluio  '■) 

1^ 

iniaiiKja 

éé miaiiliiu 

^ 
miandry 

•î^ 

matory 

i^ 

mandry 

i>i^ 

milcly 

voa 

4W 
voutoraka 

JÏi 
lllIim-jHlly 

>1 

iihohotro 

tu 
innnito 

^ 
inafiunhaity 

>; 

mattihotro 

Ijeaucoup 

un  peu 

'V  petit 

doux 

fort 

(  Fol.  78  r°.] 

court 

Ion- 
faute 

qui  est  oublié 

partir 

s'apjmver 

attendie 

dormir 

se  reposer 

cotre 

Irait,  rein 

sur  quoi  on  a  lancé 

corde  de  l'arc 

que  l'on  renverse 

trancher 

se  disputer 

qui  a  peur 

11. -i 

(sic)  ̂ ^ 

"   En  Meriua  :  l,adh 
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è^ 
mimbon vivre  en  (  ommun ^ 

>V mniiitni 

parfumé 

J.]^ 

^^i vetivctY a  nnstan. 
iyOjjb 

(ji^^' 
timâ  niitaino 

et  qui  écimte 

^lif4.i aiiiii  mnliarei'iY et  qui  enlend 

é^3 4^ 
x-otralm ventre ^ 

M 
niatavy 

gras 

>ii-
 

>; 
rahY 

mauvais,  méchant 

<^ 

/ Isiira bon ,  Ijeau 
^ 

^^ 
Isy  mcty  ' 

qui  n'est  pas  convenable 

é^i 
% t.iy  liita qui  n'est  pas  vu 

^^ 

iL«i  ̂ «LUli:;! niiiii    Uimoiiotono    aman- 

'nhm 

et  qui  habite  avec  quelqu'un 

"'f*^; 

(^' 
jjj lalsaka tombé 

i-?^: >, milniidrn montrer  du  doigt 

Jt^ 

>^ 

akalalao cancrelat 

^Q
 

*^ 

tapilsy 
lin 

'■'  11  faut  lire ,  j je  crois,    I4*-*^- 
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APPENDICE  I. 

Il  m'a  semblt'  utile  de  publier,  à  titre  de  spécimen  et  de  document  en  même 

temps,  la  traduction  latine  interlinéaire  des  premiers  feuillets,  60  v"  à  67  v". 

Dans  l'original,  les  mots  du  texte  arabico-malgache  sont  traduits  isolément, 

et  chaque  mot  porte  en  interligne  sa  traduction  en  latin.  La  direction  dilTé- 

rente  de  la  nôtre  de  celte  écriture  orientale  les  a  ainsi  disposés  de  droite  à 

gauche.  Je  les  ai  rétablis  dans  leur  ordre  naturel,  en  les  groupant  d'après  le 
sens  exact  ou  le  sens  le  plus  proche  de  la  véritable  interprétation. 

(Fol.  60  v°.)  Vorus  deus  doniinus  ipsc  cujus  lucet  faciès,  deus  cuni  iis  omniluis, 

ipsc  omnia  fecit.  Ipse  est  justus  et  purus  cum  iis  omnibus  c[ui  libres  in  aliani  lin- 

guain  transférant.  Ipse  scit  omnia  quœ  faciunt  homines  onun'S.  Id  cjuod  omne  est  in 

modio  maris,  ipscmet  facit,  ipse  potest  omnia  facere.  NuUus  scit  quia  amicus  occul- 
tus  et  cognitus  nisi  ipse  alius.  Sub  eis  pedibus  subjicit  omnia,  qui  omnes  amat  eos, 

sunt  ipsi  amici.  Diligunt  et"'   parvus  qui  eos  non  vuit,  ipsi  cum  eo 
manebunt.  Et  humilis  cum  eo,  dominus  cœlorum  et  septem  terrarum.  Cum  iisdem 

octo  angeiis  qui  tuleunt  harissi  [sic)  —  (fol.  61  r")  —  ad  deum.  Nihii  in  orbi  ipsi 
contradicit.  Faciant  quidquid  velint  omnes  ii.  Tintinnabulum  vel  adventus.   Qui 

recta  venistis  quo  pegritia.  Et  non  miramini  omnes   mira  habitatio  quam  lia- 
betis.   Potest  omnes   vos         Potest  vobis   omnibus  judicari   jjrœficerc. 

Quando  venerit  vestra  dies  Veneris'-'.  In  medio  invertimini,  imperabimini  ipsi  se- 
par. .  .  .  in  duas  separationes.  Unus  separabitur  in  medio  paradisi,  iis  omnibus  boc 

veniet.  Unus  separabitur  in  medio  ignis  et  ii  omnes  hoc  sequantur.  Unus  separabitur 

in  medio  paradisi  ex  omnibus  eorum  partibus.  (Fol.  61  v". )  Et  unus  separabitur  in 
medio  ignis  et  tune  omnes  ii  sese  connetent   omnia  corpora  loquantur  .  .  . 

.  .  .  de  omnibus  sermonibus  cogitabunt   in  medio  gloriœ  fulgebunt  eorum 

oculi  omnium   eorum  oculi  omnium  ridebunt.  Omnes  piorabunt,  omnes 

lugebunt  ii  homines  in  igné  in  medio  ignis.  Omnes  ridebunt,  omnes  ridebunt  ho- 
mines in  paradiso  in  paradiso.  Et  dicent  iis  damnati  :  Esto  melius  vobis  esse  stolidos, 

non  id  sicuti  vobis,  nobis  bœc  tormenta  accident.  Ubi  estis  hic  dediti  oblivioni  omnia. 

Utinam  non  fuisselis,  Utinam  non  fuissetis  (fol.  62  r°)  in  terra  creati  et  hic   

Utinam  venisselis,  utinam  venissetis  cum  iis.  Ubi  es  Noe  fdi  Noe'^'  qui  malum  cum- 

'"'  Les  points  indiquent  que  la  traduction  '*'  Voir  siipra,  |).  ̂70,  note  3. 

latine    interlinéaire   cesse.    Plusieurs   passages  <''  Voir  supra,  p.  453. 

dilllcilos  n'oni  pas  élé  traduits. 
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misisti  antedeum?  LJbi  os  Noo  lili  Noc  lionio  cuui  main-?  Tu  lege  tuuni  libruni  et 
habeas  satisfactionem  veram  eadem  die  si  credidisses  iHuin  si  vidisses.  Hœc  omnia 

quœ  te  dant  non  lœsus  esses  ab  hoc  igné,  non  esses  reus  hujus  ignis.  Hi  idem  docent 

demoncs  te  cruciantes  misère.  Ubi  sunt  omnes  infeiices?  Et  si  vos  iugetis  nuiius  mi- 
serabitur  vobis.  Et  si  voshululatis,  nuUus  vosaudiet.  El  {[uœritis  miseratores  vestrum , 

niillns  niiscrebitur  vobis.  Et  si  imperatores  sitis,  in  nulle   sitis 

  vulgi  ne  crcdatis  ipsis.  Et  si  vos  sitiati  nuiius  tollet  sitini  vestram. 

(Fol.  62  v".]  In  medio  siccitatis  vestrœ,  nuiius  erit  a  latere  vestro.  In  medio  dolorum 
vestrorum,  nuiius  vos  delectabit.  Et  victus  est  vester  in  igné  etiam.  Et  aquœ  eorum 

potus  qxii  eis  prebetur  est  etiam  in  igné.  Victus  eonim  sunt  fructus  amari  et  pleni 

spinis.  Et  bibmit  aquam  calidam.  Et  vestes  eorum  ignem  non  valent  sustinere,  ab 

igné  perforantur.  Indicabvmt  oculos  digitis  suis  ab  igné  rostos.  Sit  felix  deus  qui  ha'c 
omnia  libravit ,  qui  omnes  beatos  ad  se  convocavit.  Deus  facit  eos  jjacificos,  quia 

eos  concordes  facit.  fd  est  quod  Alcoranum  narravit  omnibus  bominibus.  Cum  auxi- 

lio  dci.  Vos  crédite  lioc  verum.  (Fol.  63  r".)  Dominus  solus  deus  quod  est.  Cognoscit 
vos  qui  lial^etis  judiciuni  et  intellectum.  Deus  videt  in  oculis  damnatorum  cum  ma- 

litia  quam  potant.  Et  permanent  in  qua  malitiam   pro  deus  omnibus  iis 

timentibus.  In  medio  hujus  amantis  cum  etiam  omnes  leiices  sunt.  Nusquam  ii  timc- 

bunt  euni  in  prœceptis  ejus.  Quando  nupti  erunt,  erunt  oscula  humida'"   
et  manebunt  cubile.  Etiam  blanditiœ  eorum  erunt  stricta^.  Et  blanditia  eorum  heta. 

OiJrimentum  eorum  pannus  densus.  Et  tegumentum  pannus  tenuis.  Et  oprimentum 
eorum   Cruia   eorum   astricta  habebunt   In  bac 

patria  est  terra  in  qua  sunt  agriculturœ  magnœ  et  agriculturœ  parv;e   

(Fol.  63  v°.j  In  ea  herba   In  ea  fluvius  cujus  aqua  non  corrumpitur.  Fluvius 
ejus  lac  incorruptum ,  ex  eo  nam  vescuntur.  Et  fluvius  in  ea  vinifluus ,  ex  eo  ipsi  bibunt. 

Et  fluvius  ejus  mel  liquidum  album.  Et  fluvius  in  ipso  paradiso.  Et  fluvius  in  eo  mclliflui. 

Et  fluvius  in  ea  vinum  ])L)tandum,  postquam  ex  eo  stricte  sitis  ai'cet.  Et  fluvius  in  ea 

\inum  puruni.  Et  fluvius  in  ea  Iclices'-'.  In  ea  omnes  fluvii   (Fol.  64  r". ) 
  Et  felices  amici  in  ea  erunt  bonevalentes.  Ubi  es  tu,  hic  sermo  de  Ramavahan 

(Foi.  65  v".)   Ubi  es  Noe  quem  Dims  fecit  vivere  in  medio  hujus  arcœ  su;e 
navis   

David  et  David,  Solaïman  ....  Solaïman.^  Ubi  es  Moïses  Rasoubeho'^'?  (Fol.  66  r".] 
....   et  gladius   P  Ubi  es  Jésus  et  Maria?   Ubi  es  Hali  supremus 

dominus  hujus  Alcorani?  Ubi  (-s  Mohamedes   nam  vindicabit  corpora  die 

'''   Oscilla  huinida  traduit  horo  laina  [loui-jj^sw  ■''  Felices  traduit  Kaoûthar,  le  fleuve  du  pa- 
yAxJ!  «des  femmes  aux  yeux  noirs «.  Le   ira-  radis. 

ducteur  anonyme  a  confondu  linru  laina  avec  '^'   Pour  Ra  Soib  de   l'arabe   c-vyti   So'atli 
oro,  oroka  leiia  qui  sig^nifierait  «action  de  flai-  «  .lethro  ». 
rer,  de  baiser  mouillé  ». 
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Veneris"'  alichimatsi'^'?  Et  dominus  prompfus  scriiionis.  Et  scrvii-ntes  ni  hujus  para- 
dis! dœlectos  et  proximos  et  afïlictos  molestiis   

(Fol.  66  v")   Ubi  es  Anil)()ubachin  sadecho  timensdeum?  Et  Homarpurus  iii 
hac  terra,  et  llotzoniaii   electi  ambo.  Et  Hali  quem  deus  misit  ad  viros  iii 

Mesopotamiœ '•'''.  Rabali  et   progenies  ambo  prophetae,  ambo  electi,  ambo 
exaltati,  ambo  puri,  ambo  eievati,  ambo  filii  electorû,  nati  cum  sole  et  luna.  Ambo 

pulchri,  Ralahasa  et  Rallohosaïni  is  in  medio  hujus  paradisi  amicus.  (Fol.  6j  r".) 
Ubi  es  hic  mensis  qui  a  nobis  repetet  multam  pœnam  et  qui  nos  delectabis.^  Et  vox 
rœli  qui  aperit  januam.  Ipsemet  mensis  clTicacior  mille  mensibus.  Descenderunt 

Gabriel  et  angeli.  Cum  ministris  mille  domini  nostri.  Cum  laborantibus  efïicaciter 

et  electis.  Cum  fidelibus  eodem  dii;.  Hic  nascent  alefageiri   (Fol.  6 y  v".) 
  hic  non  vendictum  a  nobis  propter  peccata  nostra,  et  negligentias  nostras  et 

inspirationes  tuas   '   

APPENDICE  II. 

Il  m'a  paru  également  utile  de  donner  la  traduction  d'une  partie  du  texte 

arabe,  du  folio  6o  v"  au  folio  67  v",  pour  permettre  aux  non-araLisanls  d'appré- 
cier en  toute  connaissance  de  cause  ce  très  important  document  malgache. 

Ma  traduction  a  été  faite  sur  les  deux  mss  7  et  8.  Je  n'ai  pas  indiqué  les 
variantes  en  note,  car  elles  sont  peu  nombreuses.  Les  deux  textes  contiennent 

à  peu  près,  et  malheureusement  en  nombre  égal,  les  mêmes  barbarismes  et 

solécismes.  Je  prie  M.  René  Basset,  directeur  de  l'Ecole  des  lettres  d'Alger, 

et  M.  Gaudefroy-Demombynes,  secrétaire  de  l'Ecole  des  langues  orientales, 

de  vouloir  bien  agréer  l'expression  de  ma  cordiale  gratitude  pour  leur  aide 

aimable,  grâce  à  la([uelle  j'ai  pu  donner  une  traduction  de  ce  document  d'une 
lecture  si  malaisée. 

(Fol.  60  v".)  Allah  osl  le  vrai  (dieu).  C'est  lui  que  les  gens  qui  cherchent  à  le 

décrire  sont  incapables  de  décrire.  Ceux  qui  s'écartent  de  la  voie  droite  s'écartent 
de  sa  description.  Et  il  est  informé  de  ce  que  vous  faites.  Ceux  qui  le  connaissent 

sont  noyés  dans  l'océan  de  sa  connaissance.  Nul  ne  sait  ce,  qu'il  est,  comment  il  est,  si 

ce  n'est  lui.  Ci'ux  qui  désirent  ardemment  (le  connaître)  sont  près  de  lui  dans  le  jardin 
de  son  amour.  Ses  adeptes  rivalisent  de  gloire  dans  le  champ  de  son  amour.  Le  ciel 

C    Venerjs  estlu  Iraducticin  (lerarabico-mal-  '''    Vims  iii  Mcmpotiimid'  i-sl   un  ((inlicsons 

gâche  -.j:^  ..  le  joui-  ».  I'""''  '''  //''<""'''■• 
O  II ïaiulrait  die  resumrtloins. 
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l't  la  IciTc  s'incliiu'iit  ilcvani  lui  et  ceux  tfiii  sont  autour  ilr  son  trône.  (Fol.  (11  r°.) 

lis  nf  désobéissent  pas  à  Dieu  en  ce  qu'il  leur  ordonne.  Ils  font  ce  dont  ils  ont  reçu 

l'ordii».  ()  croyants,  cpa'avez-vous  à  faire  si  ce  n'est  à  vous  instruire  par  fexemple  et 
à  réflécliir  et  à  regarder  les  merveilles  (de  funivers)!  Sachez  que  vous  devez  mourir; 

sachez  que  vous  ressusciterez;  ensuite,  que  le  jour  de  la  résurrection,  fête  de  votre 

maître ,  vous  serez  jugés.  Vous  serez  divisés  en  deux  camps  :  l'un  dans  le  paradis ,  ceux-là 
seront  dans  le  bonheur,  et  l'autre  dans  l'enfer,  ceux-là  seront  dans  le  remords.  Les  uns, 

dans  le  paradis,  s'amuseront;  les  autres,  (foi.  61  v°)  dans  l'enfer,  grinceront  des  dents. 

Ceux  du  paradis  parleront  clairement  ;  ceux  de  l'enfer  répéteront  des  mots  sans  suite. 
Ceux  du  paradis  auront  des  visages  brillants;  ceiLx  de  fenfer  auront  des  visages  noirs, 

ils  pleureront,  ils  pleureront ,  les  gens  de  l'enfer  dans  l'enfer.  Ils  riront,  ils  riront,  les 
gens  du  paradis  dans  le  paradis.  Ils  diront  (les  damnés)  :  Plût  au  Ciel  que  nos  mères 

ne  nous  eussent  point  enfantés  pour  le  malheur,  pour  le  malliem'I  O  vous,  gens  frivoles, 

(fol.  62  r")  (ne  songez  pas)  à  ce  bas  monde,  mais  à  l'autre.  Eh!  eh!  où  es-tu,  un  Tel 
fds  d'un  Tel,  le  révolté  contre  Dieu?  Oii  es-tu,  un  Tel  fils  d'un  Tel,  l'obéissant.^  Lis 
ton  livre  (le  Qorân);  il  sera  le  rachat  de  ton  âme  le  jour  oij  on  te  demandera  des 

comptes.  Et  les  gens  du  paradis  (auront)  le  bonheur;  et  les  gens  de  l'enfer  seront  dans 

la  peine  et  dans  le  malheur.  S'ils  pleurent,  on  n'aura  pas  pitié  d'eux.  S'ils  appellent, 

on  ne  leur  répondra  pas.  S'ils  appellent  au  secours ,  on  ne  les  secourra  pas.  S'ils  montrent 

de  la  patience,  ils  n'auront  cpiand  même  aucune  espérance.  Dans  la  faim,  ils  ne  seront 

pas  rassasiés.  Dans  la  soif,  ils  ne  seront  pas  abreuvés.  (Fol.  62  v".)  Dans  l'angoisse,  ils 

n'auront  aucune  détente.  Dans  la  tristesse,  ils  n'auront  point  de  joie.  S'ils  mangent, 

ils  mangeront  du  feu.  S'ils  boivent ,  ils  boiront  du  feu.  Leur  nourriture  sera  les  fruits  de 

l'arbre  zaqqoâm'''\  et  leur  boisson,  de  l'eau  bouillante.  Leur  boisson  sera  du  goudron; 
les  flammes  passeront  sur  leur  visage.  Dieu  rémunérera  chaque  être  comme  il  lui  est 

dû.  Car  Dieu  l;»it  rapidement  le  compte  de  chacun.  C'est  là  que  tous  les  hommes 

doivent  aboutir.  Et  ils  le  verront  et  ils  sauront  (fol.  63  r")  qu'il  est  le  dieu  unique.  Et 

ils  diront  (son  unité)  ceux  qui  ont  une  àme.  Dieu  mettra  ensemble  les  êtres  d'après  le 

mal  (qu'ils  ont  fait)  par  la  boisson  et  d'après  le  mal  qu'ils  ont  commis.  Le  paradis 

éternel  est  promis  à  ceux  qui  s'en  remettent  à  Dieu.  Ils  y  auront  ce  qu'ils  auront  mé- 

rité. Ils  n'auront  à  y  craindre  aucune  fatigue  ni  aucune  fatigue.  Ils  épouseront  des  houris 
dans  des  palais  dans  lesquels  ils  demeureront.  On  leur  donnera  la  beauté  et  ils  ont  des 

joies.  Leurs  vêtements  sont  de  velours  épais,  de  soie  brochée  d'or  et  d'étoffes  bi- 
garrées. Ils  seront  éternellement  droits.  Dans  le  paradis,  le  sol  est  de  perle  et  de  corail; 

la  terre  est  de  musc  et  d'ambre;  (fol.  63  v°)  l'herbe  est  de  safran.  Il  y  a  des  (leuves 

d'eau  qui  ne  se  corrompt  pas;  il  y  a  des  fleuves  de  petit-lait  dont  la  saveur  ne  change 
pas;  il  y  a  des  fleuves  de  vin,  délices  de  ceux  qui  le  boivent;  il  y  a  des  fleuves  de  miel 

pur;  il  y  a  des  fleuves  de  camphre;   il  y  a  des  fleuves  qui  sortent   de  la  fontaine 

'''   Voir  supra,  p.  5o8,  note  7. 
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SalsabW'^l  et  des  fleuves  de  vins  généreux  de  choix,  et  des  fleuves  de  nectar  et  le, 

fleuve  Kaoûtkar'-'-^  qui  est  au-dessus  d(^  tous  les  autres  fleuves  (du  paradis).  li  y  a  éga- 

lement des  coupoles  bien  construites  et  des  tapis  excellents.  (Fol.  6k  r°.)  Ô  notre 
mois,  le  meilleur  des  mois,  nous  te  jeûnons;  le  meilleur  pour  que  nous  nous  mettions 

en  route;  le  meilleur  (pour  la  fréquentation)  des  amis  et  pour  les  prières  (que  nous 

faisons  pendant)  ta  (durée).  Et  tu  es  le  meilleur  pour  (nous  rapprocher)  des  amis  qui 

se  sont  séparés  de  nous.  0  mois  de  Ramadan!  En  toi  est  la  lumière  de  nos  nuits; 

dans  ta  durée,  nos  visages  sont  brillants.  Nous  te  prenons  comme  guide  pendant  la 

nuit.  Les  hommes  et  les  femmes  font  leur  dévotion  pendant  ta  durée. 

Eh!  après  loi,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

Nos  moscpiées  et  nos  fondations  sont  détruites. 

l'.h!  ajirès  toi,  ô  mois  de  Ramadan! 

(Foi.  64  n".)  Nos  lampes  seront  éteintes. 
Eh!  après  toi,  ô  mois  de  Ramadan! 

Tu  nous  ramènes  en  revenant  à  IV'l;it  dr  joie,  de  paix  r[  ri  aise. 
Eh!  après  toi,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

Le  salut  soit  sur  toi,  mois  du  jcùiii',  de  l'adoration  et  du  pardon! 
Salut,  salut  à  toi,  ô  mois  de  Ramadan! 

Salut  à  toi,  ô  mois  du  repentir  et  du  |)ardon! 
Salut,  salut  à  toi,  ô  mois  de  Ramadan! 

Salut  à  toi,  ô  mois  de   du  Ooràn ! 

Salut,  salut  à  toi,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

(Foi.  65  r".)  Salut  à  toi,  ô  mois  de  la  répétition  de  la  Sahdda'^''  et  de  la  véné- 
ration du  Qoràn  ! 

Salut,  salut  à  toi,  ô  mois  de  Ramadan! 

O  toi  qui  nous  prescris  des  obligations  religieuses!  Puissé-je  connaître  celui  dont 

(Dieu)  accepte  (le  jeûne);  je  le  saluerai.  Puissé-je  connaître  relui  dont  (Dieu)  rejette 

(le  jeune);  nous  le  plaindrons.  O  toi  dont  (Dieu)  a  accepté  (le  jeûne),  que  Dieu  te 

bénisse;  ô  toi  dont  (Dieu)  a  repoussé  (le  jeûne),  que  Dieu  fortifie  ton  malheur. 

Nous  sommes  à  Dieu  et  c'est  à  lui  que  nous  retournons.  Où  est  li'  jour  du  juge- 
ment, ô  mois  de  Ramadan  P 

Salut,  salut  à  toi,  ô  mois  de  Ramad.în  I 

(Foi.  65  v".)   Où  sont  Adam  et  E\e?  Leur  mariage  a  ru  lieu  dans  le  ciel. 
Salut,  salut  à  toi,  ô  mois  di'  Ramadan! 

Oîi  est  Noé,  ce  Noé  cpie  Dieu  a  ̂ au\('•  dans  l'arche? Salut  et  bonheur. 

Salut,  salut  à  toi,  ô  mois  de  Ramadan! 

Où  est  Da\  id  et  le  royaume  de  l)a\  id  ;  (où  est)  Salomon  et  le  royaume  de  Salomon  :' 

'''   Le  (Janlii,  i.wvi,  i8.  —    "'   Le  Qoidii ,  i:\ui.  —  '^'   La  indlcssion  do  loi  imisiiinuino. 
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Salut,  salut  à  toi,  ù  mois  do  Ramadan! 

Et  Abraham ,  Ismaël ,  Isaac ,  Jacob  et  Kana'an  ? 
Salut,  salut  à  toi,  ô  mois  de  Ramadan! 

Et  Moïse  et  Jethro  (fol.  66  r")   

Où  sont  Jésus  et  Marie  (fdle)  de  'ImrânP 
Salut,  salut  à  toi,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

Où  est  'Alî,  'Alî  qui  est  l'homme  duQoràn? 
Salut,  salut  à  toi,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

Et  Mohammed?  que  Dieu  le  bénisse  et  lui  donne  le  salut!  Celui  qui  intercédera 

pour  la  communauté  musulmane  au  jour  de  la  résurrection,  le  maître  de  la  loi 

musulmane  et  de  la  voie  spirituelle,  de  l'intercession,  du  mérite  et  de  la  foi.  Tout 
ce  qui  est  sur  la  terre  est  périssable;  il  ne  restera  que  la  face  de  ton  maître  qui  a  le 

pouvoir  suprême  et  la  mansuétude. 

(Fol.  66  v°.)  Salut,  salut  à  toi,  ô  mois  de  Ramadan. 
Alors ,  salut  à  toi ,  ô  mois  de  Radjah  ! 

Où  sont  Aboù  Bekr  le  sincère,  le  pieux;  et  'Omar  le  séparateur,  le  pur;  et 

'Othmân  le  possesseur  des  deux  lumières,  le  pur;  et  'Alî,  celui  dont  Dieu  a  été 
satisfait ,  le  Hâcliimite ,  et  ses  amis  et  sa  famille  ? 

Alors ,  salut ,  salut  à  toi ,  ô  mois  de  Sa'abân  ! 
Où  sont-ils  les  deux  petits-fils ,  les  bénis ,  les  nobles ,  les  bienveillants ,  les  généreux , 

les  fils  des  deux  élus  ('Ali  et  Fàtima),  sortis  du  soleil  et  de  la  lune,  les  deux  lu- 
mières, El-Hasan  et  El-Hosaïn,  le  maître  delà  jeunesse  qui  peuple  le  paradis? 

(Fol.  6y  r".)  Salut,  salut  à  toi,  ô  mois  de  Ramadan! 

0  mois  du  pardon  et  de  la  joie  !  Dans  la  nuit  d'El-Qadr  qui  vaut  jjlus  cpie  mille 
mois,  dans  laquelle  les  anges  et  les  génies  descendent  avec  la  permission  de  leur 

maître.  Elle  est  le  salut  en  toute  chose  jusqu'au  lever  de  l'am'ore.  Salut,  ô  mois, 
dont  le  commencement  est  la  miséricorde  de  Dieu,  dont  le  milieu  est  son  pardon 

et  dont  la  fin  est  la  libération  de  l'enfer! 
Salut  à  toi ,  ô  mois  de  Ramadan  ! 

Où  est  Aboù  Hanîfa  en-No'omân  '.' 
Salut,  salut  à  toi,  ô  mois  de  Ramadan! 

(Où  est)  Es-Safi'i,  celui  qui  cherche  la  vi'Tit('' ? 

(Fol.  69  v°.)  Salut  à  toi,  ô  mois  de  Ramadan! 

n  est  le  meilleur  pour  la  paix  et  les  prières  que  nous  t'adressons   
Puissé-je  connaître  celui  dont  (Dieu)  accepte  (le  jeûne),  je  le  saluerai.  Puissé-je  con- 

naître celui  dont  (Dieu)  rejette  (le  jeûne)   

Où  est  la  séjjaration,  ô  mois  de  Ramadan!'  Nous  sommes  à  Dieu  et  c'est  à  lui 
que  nous  retournons. 
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APPENDICE  TII. 

La  Relation  de  la  (jraiide  islc  Madagascar  '  de  Klacourt  contient  un  chapitre 

inliUilr  :  Traduction  d'an  traicté  en  langue  Madccasse^-h  Cette  traduction  Oi-l 

plus  vraisemblablement  la  paraphrase  d'un  texte  arabico-malgache  analogue 

à  celui  du  ms.  7.  L'ouvrage  de  Flacourt  est  devenu  très  rare;  la  réimpression 

de  ce  chapitre  m'a  paru  utile,  pour  compléter  les  indications  fournies  par  les 
mss  7  et  8  de  la  Bibliothèque  nationale. 

TRADUCTION  D'U\  TRAICTÉ  EN  LANGUE  MADÉCASSE. 

Monseigneur,  où  estes-vous,  dominateur  de  vostrc  Empire,  avec  la  doniinaliou 

de  l'Empire;  où  esles-voiïs  qui  faictes  tourner  leZodiacque;  où  estes-vous  qui  faictes 
aller  ce  Zodiaccjue  avec  ce  Zodiacque ,  ce  Zodiacque  tourne  et  ne  souffre  point  de  chan- 

gement; où  estes-vous.  Monseigneur,  Créateur  de  ce  Zodiacque?  Destournez  demoy 

la  malice  avec  tous  ceux-là  qui  machinent  du  mal  contre  moy;  despouillez  ceux  qui 

me  despouillent;  soyez  plus  fort  que  tous  ceux  cpii  sont  forts;  surmontez  ceux 

qui  me  surmontent,  et  jugez  ceux  cpii  me  jugent.  Ravagez  ceux  qui  me  ravagent; 

exaltez  ceux  qui  m'exaltent;  faschez-vous  contre  ceux-mesme  qui  se  faschent  contre 

moy;  injuriez  ceux  qui  m'injurient;  abbaissez  ceux  mesmes  qui  m'abbaissent ;  tuez 
ceux  qui  Yne  tuent;  regardez  ceux  qui  me  regardent. 

Où  estes-vous.  Monseigneur,  qui  pouvez  vaincre  les  invincibles,  et  mon  Dieu, 

renvoyez  les  orgueilleux  avec  leur  cholère,  bonifiez  et  amandez,  mon  Dieu,  vos  ser- 

viteurs, et  choisissez,  mon  Dieu,  ceux  qui  peuvent  vaincre  les  invincibles;  la  vic- 
toire est  foible  devant  Dieu,  moy  et  cest  ouvrier  qui  est  avec  Dieu  nous  pouvons 

vaincre  les  invincibles,  comme  aussi  ceux  qui  estans  morts,  s'en  iront  avec  Dieu, 
comme  aussi  les  serviteurs  et  courtisans  de  Dieu  qui  sont  placez  près  de  luy  et  qui 

jouyssent  de  cette  joye  et  de  ce  bonheur.  Ce  Prince  scait  et  connoit  qu'il  n'y  a 
point  de  force  parmy  les  Médinois;  luy  qui  est  maistre  de  fEmpire,  mon  Maistre, 

renvoyez-les  avec  tous  ces  meschans  qui  ont  accoustumé  de  me  nuire  et  séparez- 

moy  d'avec  ses  [sic)  meschans  qui  ont  accoustumé  de  mal  user  envers  moy,  et  faschez- 
vous  contre  tous  ceux  qui  se  faschent  contre  moy,  et  chassez  loing  tous  ceux  qui 

machinent  contre  moy  des  malices,  toutes  sortes  d'escripts  pernicieux,  de  charmes 
meschans,  de  toutes  sortes  de  paroles  mauvaises,  et  de  discours  tendans  à  maléfice 

comme  aussi  de  tous  mauvais  \oyages  et  compagnie  d'hommes  (|ui  désirent  nir  nuire, 

<')   1661.  — <''  P.  182-189,  rhap.  XI IV. 
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(le  \(illciir.s(|iii  mcxculnil  ollViirrr,  !■!  (Icsl<''\ivs  ({ui  me  limlla  niniic,rl  de  tous  ccii\ 
qui  oui  crlU'  uKiinaisc  goste  cl  luibitiule,  des  \çu\  qui  ivj^ardciil  de  traM  rs,  Pt  de 

tous  yeux  aussi  qui  font  une  clarté  affreuse,  bien  qu'ils  soient  tous  amis,  ou  célestes 
ou  fils  des  hommes,  ou  bons  hommes,  soit  serviteurs,  soit  chastrez,  soit  fenunes,  soit 

vierges;  mon  maislre,  je  vous  prie  de  les  rejetter  et  séparer  d'avec  moi.  Mon  maistre, 
jugez-moy  au  milieu  de  la  nuict  et  du  jour;  je  suis  fils  de  vostre  serviteur  et  suis  fils  de 

vostre  servante;  vous  estes  Maistre  de  la  paix  universelle  et  de  ma  paix  intérieure, 

de  ceux  qui  vous  offensent  de  leurs  pensées  et  paroUes  dans  le  millieu  de  la  nuict. 

Où  estes-vous.  Prince  puissant  immortel,  où  estes-vous,  Prince  maistre  de  libéra- 
lité et  mon  maistre?  Maistre,  où  estes-vous,  mon  maistre  qui  me  deslivrez  de  tout 

mal,  et  des  larrons  soit  grands,  soit  lutins,  soit  malings  esprits,  soit  fantosmes ,  soit 

Chrestiens  Arabes  [sic],  soit  hommes,  soit  femmes,  qu'ils  vivent  en  paix  entr'eux 
avec  toutes  leurs  fautes,  leurs  mains,  leurs  ongles,  leurs  pieds,  avec  leurs  oreilles, 

dans  leurs  mémoires ,  et  leurs  yeux ,  dans  le  songe ,  avec  leur  langue  dans  l'incon- 
stance, avec  leur  cœur  dans  le  changement  et  leurs  pensées  dans  la  nuict.  Où  estes 

vous,  mon  maistre,  qui  vous  cachez  de  moy,  vous  cachez  bien  les  choses  occultes, 

vous  estes  fort  dans  les  sept  Cieux  et  fort  dans  les  sept  terres  et  avec  votre  prophète 

Salomon,  fils  de  Da\id,  vostre  amy,  et  avec  mille  femmes,  et  cest  envoyé  Moïse, 

fils  d'Abraham,  vostre  fidelle  et  amy,  et  ceux  qui  ont  appuyé  et  soutenu  vostre 
partv;  mon  maistre,  je  vous  prie  que  mes  mains,  que  mon  service,  que  ma 

femme,  que  mes  parens,  cpie  mes  enfans  ne  soient  point  souillés  de  la  malice  des 

enlants  d'Adam  et  d'Eve  ny  de  celle  de  tous  les  forts  démons,  ny  des  hommes  mal 
morigénez,  ny  de  la  meschanceté  de  ces  dragons  pernicieux,  ny  de  ceux  qui  ne  sont 

pas  pernicieux,  qu'ils  ne  lacent  pas  le  mesme  que  font  les  scorpions  dangereux, 

qu'ils  ne  picquent  point  tous  de  leur  queue,  et  comme  les  crocodilles,  qui  mordent 

tous,  et  qu'ils  ne  nourrissent  en  eux  aucune  malice  noire;  je  suis  au  mifieu  d'eux 
tous,  les  Prophètes  sont  obscurs  dans  leurs  discours  et  dans  leur  vertu  et  force, 

ceux  qui  sont  fils  de  Princes,  et  dans  la  façon  qu'ils  ont  de  chasser  les  diables,  et 
Gabriel  me  placera  à  sa  dextre,  et  Michael  à  sa  gauche,  et  Séraphin  sera  derrière 

moy,  et  Mahomet  instruict  de  Dieu  et  son  amy  et  esleu  de  luy  me  présentera 

à  Dieu  Prince  très-fort,  je  seray  exalté  avec  cest  Alcoran.  Qu'elles  sont  puissantes  et 
hautes  toutes  les  demeures  de  Dieu,  ses  Anges,  ses  escrips,  et  ses  commandemens , 

les  paroUes  publiées  occultes  et  cachées  dans  la  nuict  et  celles  qui  sont  publiées  de 

jour  me  seront  cognues,  ce  Prince  jugera  tous  ceux  qui  m'offencent,  eux  et  moy  nous 

sommes  dans  ta  justice  et  dans  tes  jugemens,  ce  Prince  jugera  tous  ceux  qui  m'offen- 

cent, Dieu  jugera  toutes  les  choses  universelles;  mon  maistre,  distinguez-moi  d'avec 
tous  ceux  cpii  font  du  mal.  Dieu  est  caché  envers  ceux  qui  l'offencent,  et  cet  Alcoran 
de  sa  parole  me  sera  propice  dans  le  cœur  de  ceux  qui  se  seront  assemblez  pour  me 

juger,  ceux  de  Médine,  maistre  de  l'Empire,  ne  sont  ny  forts  ny  judicieux,  Salomon 

instruict  de  Dieu  et  son  fidelle  amy  lors  qu'il  vivoit  n'estoit  point  expert  à  l'escriture. 
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Monmaistre,  où  estes-vous  qui  clierchez  ce  que  font  ceux  qui  mecherclient,  oùestes- 
vous,  mon  maistre,  qui  surmontez  ce  que  font  ceux  qui  me  surmontent,  surmontez 

tous  ceux  qui  me  surmontent,  mettez  en  fuite  ceux  qui  nous  ont  mis  en  fuite,  ra- 
vagez ceux  qui  nous  ont  vaincus,  renversez  en  terre  ceux  qui  nous  ont  renversez, 

de  mesme  que  vous  avez  autres  fois  culbuté  et  renversé  tous  ces  honnnes  de  Médine 

qui  sont  tous  perdus.  Chassez  loing  de  moy  les  meschans  comme  vous  avez  autres- 
fois  chassé  tous  ces  Médinois,  faites-les  fuir  comme  fuyent  les  brebis  devant  le 

Loup,  ou  la  fossa  (/o50<"),  espèce  de  Renard  :  Bonifiez,  espurez  le  mauvais  grain 

comme  vous  purifiez  l'air  qui  est  entre  le  Ciel  et  la  terri'.  Dissipez  les  hommes  cou- 

rat^eux,  aveuglez  leurs  yeux  avec  un  feu  bruslant  afin  qu'ils  ne  puissent  voir.  En- 
voyez à  mon  secours  Mahomet  avec  toutes  les  choses  qui  luy  sont  amies.  Fermez 

leurs  mains  en  sorte  qu'ils  ne  les  puissent  plus  ouvrir,  bruslez  le  cœur  en  sorte  qu'ils 
ne  puissent  plus  avoir  soin  de  rien  :  Maistre  excellent,  ayez  soin  de  la  conservation 

de  vostre  nom.  Où  estes-vous,  mon  maistre,  qui  avez  créé  ceux  qui  ne  vous  ont  pas 

créé,  où  estes-vous,  mon  maistre,  qui  avez  tout  créé  de  rien,  où  estes-vous,  mon 

maistre,  tpii  donnez  l'immortalité,  où  estes-vous,  mon  maistre,  qui  faictes  resjouyr 

ce  que  fait  l'amour  avec  l'amour  universel,  je  vous  demande  ce  que  vous  avez  de 
reste  de  toutes  les  choses  que  vous  avez  de  vostre  justice,  et  de  toutes  les  choses  qui 

vous  restent  de  vostre  amitié  et  qui  sont  perdues. 

Si  test  cpie  vous  avez  parlé,  vous  m'avez  aussi  formé  à  vostre  image;  où  estes- 
vous,  mon  maistre,  plus  beau  que  toute  la  beauté  mesme;  où  estes-vous,  mon 

maistre,  qui  délibérez  avec  toute  la  Justice;  où  estes-vous,  mon  maistre,  qui  nour- 

rissez et  faites  vivre  les  pécheurs  et  ceux  qui  vous  ofTencent  au  milieu  des  forte- 
resses, où  estes-vous  qui  estes  très-haut,  où  estes-vous,  mon  maistre,  qui  estes 

débonnaire  avec  votre  excellente  Justice? 

Je  vous  demande  augmentation  sans  perte;  où  estes-vous,  mon  maistre,  qui  avez 

créé  ces  sept  cieux  et  ces  sept  terres,  qui  avez  la  force  et  la  grandeur,  et  qui  possé- 
dez un  grand  Empire ,  qui  faites  tout  ce  que  vous  voulez ,  qui  sçavez  ce  qui  est  caché  et 

ce  qui  est  cognu,  vous  aymez  ceux  qui  sont  heureux  sur  la  terre  et  vous  aimez  les 

fideîles;  où  estes-vous,  mon  maistre  vivant  et  immortel;  où  estes-vous,  mon 

maistre,  qui  pouvez  tout  faire  de  rien,  vous  estes  tousjours  grand,  excellent  et 

libéral.  Mon  maistre,  je  vous  demande  accroissement  de  vostre  nom,  et  qu'il  soit 
recherché,  vous  voyez  de  vostre  demeure  suprême  toutes  les  choses  les  plus  esloi- 
gnées,  vous  voyez  ceux  qui  vous  ofTencent  et  qui  ne  vous  voyent  pas  :  vous  avez 

grendeur,  excellence  et  force ,  vous  faites  vi\Te  et  vous  faites  mourir  ;  où  estes-vous , 
vivant  et  immortel?  où  estes-vous,  qui  voyez  tous  ceux  qui  vous  offensent  et  qui  ne 

vous  voyent  point,  vous  cognoissez  et  vous  sçavez  ceax  qui  vous  servent  et  qui  vous 

offencent   au   milieu    de  la  nuict   et   du  jour?  Où  estes-vous,    mon  maistre?   vous 

'"'   Genette  l'ossane.  CnptoprocUi  fcru.r ,Kcnne\\ . 
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cognoissez,  vous  voyez,  vous  ayiin'z,  vous  n-pirdi'z,  vous  estes  riiché,  nous  csIi-s  fort, 
vous  estes  haut,  vous  regardez  tout  ce  qui  vous  aynic  Pursounc  ne  sçait  la  scii'uce 

de  votre  escriture  que  celuy  qui  l'a  apprise  et  estudiée  :  je  n'ay  jamais  négligé 

vostre  amitié,  personne  n'a  eu  la  cognoissance  de  vostre  iibéralle  amitié,  vous  ne 
nie  despouillez  pas  cjui  suis  vostre  serviteur?  Où  estes-vous,  mon  maistre;  nulle 
chose  ne  vous  a  créé ,  et  rien  ne  vous  a  peu  faire ,  vous  avez  formé  toutes  les  choses 

qui  sont  faites  et  tous  les  pécheurs,  vous  estes  seul  fort,  vous  estes  doux  et  débon- 

naire envers  tout  le  reste  des  hommes  qui  s'entre-ayment  tous  et  demeurent  tous 
confisqiiez,  et  vous  portez  ce  qui  a  formé  la  vie  et  ce  qui  a  formé  la  mort,  la  fm 

et  la  santé,  et  vous  délectez,  resjouissez  tout  ce  qui  faict  voir  la  subtilité,  et  vous 

subtilisez  tout  ce  qui  forme  le  soutien  de  la  subtilité  ofiencée  et  l'action  de  la  dou- 
ceur, et  vous  déffendez  et  faites  defFendi'e  le  mal  d'avec  vous  et  vous  vous  cachez 

et  augmentez  en  bonté  vostre  justice;  où  estes-vous,  mon  maistre,  qui  vous  res- 
jouissez avec  les  humbles  et  doux  et  qui  sont  doux  avec  vous,  et  vous  estes  puissant 

au  milieu  de  ce  qui  a  formé  tout  ce  qui  est  ou  passé,  ou  futur,  ou  grand,  ou 

want,  ou  mort,  ou  entier,  ou  malade,  ou  toute  nostre  joye  à  vostre  esgard.  Que 

tout  s'augmente  de  la  mesme  façon  que  nous  qui  cherchons  sur  terre  vostre  Iibé- 
ralle et  heureuse  amitié ,  vous  estes  doux  envers  ceux  qui  bénissent  vostre  nom  a\  ec 

vostre  justice  et  vostre  protection?  Où  estes-vous,  mon  maistre,  grand  dans  vostre 

joyeuse  amitié  et  vostre  miséricorde,  et  de  l'excellent  chemin  pour  aller  vers  vous, 

afin  que  je  puisse  estre  joyeux  :  le  chemin  pour  aller  à  vous  n'est  point  joyeux,  la 
joye  des  gens  qui  vous  ofFencentne  se  voit  point  durer  longtemps;  la  véritable  joye 

est  puissante  sur  la  terre  et  puissante  au  Ciel,  est  fidelle  sm"  la  terre  et  fidelle  au 
Ciel,  fidelle  au  Paradis,  fidelle  en  Enfer,  fidelle  aux  sept  cieux,  et  fidelle  aux  sept 

terres  ;  elle  est  plus  puissante  que  tous  les  puissants  mesme ,  et  plus  exquise  et  plus 

rechei'chée  que  toutes  les  choses  les  plus  exquises  que  je  vous  demande  ?  où  estes- 
vous,  où  estes-vous,  où  estes-vous,  mon  maistre  miséricordieux,  qui  faites  miséri- 

corde; où  estes-vous,  mon  maistre,  qui  faites  resjouir  sur  la  terre  vos  amis  et  mesme 

les  démons  avec  vostre  amour  et  vostre  charité  comme  font  les  pères  et  mères  en- 
vers leurs  enfans  qui  sont  ;\  la  mamelle,  comme  aussi  tous  les  autres  qui  croyent 

en  vous  et  cjui  vous  sont  fidèles,  et  les  femmes  avec  leur  conservation  et  la  liesse  de 

leur  face,  vous  nous  distinguerez  d'avec  toutes  les  choses  condamnées  par  vostre 

Justice;  où  estes-vous,  mon  maistre,  maistre  de  toutes  choses  et  de  tout  l'univers? 
où  estes-vous,  mon  maistre,  vous  estes  seigneur,  nous  sommes  vos  serviteurs  :  à 

qui  est-ce  que  je  demanderay,  moi,  vostre  serviteur,  à  autre  qu'à  vous,  mon  maistre, 
vous  nous  avez  créez  et  nous  sommes  créez  de  vous ,  mon  maistre ,  à  qui  est-ce  que  je 

demanderay,  moi,  vostre  créature,  à  autre  qu'à  vous,  qui  m'avez  créé? 
Vous  estes  invaseur  de  ceux  que  vous  avez  éprouvé,  nous  sommes  envahis  de 

vous,  mon  maistre,  qui  avons  esté  esprouvés  de  vous?  qui  est-ce  que  je  prieray, 
moy,  qui  suis  en  crime  et  surpris,  autre  cpie  vous,  tpii  estes  le  surpreneur? 
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Vous  estes  cxalteur,  nous  sommes  des  misérables  nécessiteux  abbaissez.  Qui  est-ce 

que  je  prieray,  moi,  pauvre  abbaissé,  autre  que  vous,  qui  estes  exaiteur  am- 

piiateur? 
Vous  estes  celui  qui  recevez  les  amandes  [sic),  nous  sommes  condamnez  de  vous  à 

l'amende.  De  qui  est-ce  c{ue  je  demanderay  d'estre  descbargé  de  mon  amende,  si  ce 

n'est  de  v  ous ,  qui  m'avez  condamné  ? 

C'est  vous  qui  faites  marcher,  nous  marchons  avec  \ous,  mon  maislre;  cpi  est-ce 
(pie  je  prieray  de  me  faire  marcher,  autre  que  \ous  qui  faites  marciier,  autre  que 

vous  qui  faites  aller.-^ 
Nous  vous  demandons,  mon  maistre,  à  qui  est-ce  que  je  demanderay,  moy,  de- 

mandeur, à  autre  qu'à  vous?  vous  estes  exaiteur,  nous  sommes  abbaissez  de  vous. 
Qui  est-ce  que  je  prieray,  pauvre  humilié,  autre  que  vous,  exaiteur? 

Vous  estes  pitoyable  et  miséricordieux,  nous  cherchons  de  vous  le  pardon  qui 

sommes  demandeurs;  à  qui  est-ce  que  je  demanderay  pardon,  autre  qu'à  vous, 
pitoyable  et  mitigateur? 

Vous  estes  pitoyable,  nous  sommes  vos  vrais  serviteurs.  A  qui  est-ce  que  je  de- 

manderay, moy,  vostre  vray  serviteur,  à  autre  qu'à  vous,  doux  et  pitoyable? 
Vous  estes  sévère  à  ceux  qui  ont  le  cœur  double  ;  nous  avons  le  cœur  double. 

Qui  est-ce  que  je  prieray,  moy  qui  ay  le  cœur  double,  autre  que  vous,  qui  estes 
Lœtillcateur  et  le  resjouisseur? 

Vous  donnez  la  vie,  nous  sommes  submergez.  Qui  est-ce  que  je  prieray,  moy  qui 
suis  submergé,  autre  que  vous,  qui  estes  mon  Sauveur  qui  donnez  la  vie? 

Vous  estes  confiscateur  des  amandes  [sic],  nous  autres  recevions  grâce  de  vous. 

De  qui  est-ce  que  je  demanderay  la  grâce  d'autre  que  vous,  qui  estes  le  pardonnem- des  offences  ? 

Vous  estes  celui  qui  nniiettez  les  péchez,  nous  sommes  tombez  dans  le  p(^ché 

contre  vous.  Qui  est-ce  que  je  prieray  de  m'estre  propice  et  rtMiiettre  mes  péch(!z 
autre  que  vous,  qui  estes  le  propitiateur  et  cpii  remettez  les  péchez?  Vous  estes  un 

Prince,  nous  sonunes  vos  captifs.  Qui  priera v-je,  moy,  vostre  captif,  autre  que  vous, 
qui  me  soustenez  et  protégez  ? 

Vous  estes  Médecin,  nous  sommes  les  malades;  qui  est-ce  que  je  prieray  de 
donner  guérison  autre  ([ue  vous,  qui  estes  le  Médecin  universel? 

me 

NOM    DE   QUEI.QIES   AUTRES  LIVRES 

Alibihar^^^  •  Livre  de  la  mer». 

Larouvi  (-'  «  Livre  de  la  terre  i'. 

C    De  l'arabo^l  cUaljr.  —  (=) 
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Samai^^^  «  Livre  du  Ciel  ». 

Samoussi^-i  «  Livie  du  Soleil  » 

Alacamari^^'i  «  Livre  de  la  Lune  ». 
NozoamaW  «Livre  des  signes  du  (7iei  ». 

Zoma^^'i  «  Livre  du  Jour  ». 

Alimatari^^'i  .  Livre  de  la  pluie  ». 
Uehon  '■''  «  Livre  des  vents  ». 

.S'iViafei'')  «  Livre  des  nuées  ». 

Sarisari^^'l  «  Livre  du  vent  ». 
Lahaddmou  «  Livre  de  Géoniance  à  la  plume  ». 

Saniho  ou  Laiigouboumu  «  Liwe  de  Géomance  avec  le  sable  ». 

■'  De  l'arabe  »UuJi  es-samà.  :■•'   De  i'arabe^l  c-l-wntr. 

■'   De  l'arabe  (j»w^iJi  es-iams.  '"'   De  l'arabe  g:^  rîlt. 
De  l'arabe  v^î!  el-qamr.  '"'   De  l'arabe  <->l^  saliàh  «  nuaije 

*'  De  l'arabe  -,:<  iiodjoùm  «les  étoiles»  '"'  De  l'arabe  ̂ ^  sarsar  «vent 
'')  De  l'arabe  ̂ ^ 

oient». 
UIOIIIH. 







PUBLICATIONS 

DEI.OCHK  (M.).  Des  imlices  de  l'occupalion  par  le 
Liâmes  de  la  région  qui  fut  plus  tard  appelée 
!a  (.aille  (1897)        O  fr.  80 

—  Pu(ji   et    VicairiiS   du  Limousin   aux   ix",  \°  et 
XI*  siècles,  avec  une  carte  (1899). .  .  -^  fr.  oo 

DEVÉRIA  (G.).  L'écriture  du  royaume  de  Si-Ilia  uu 
Tangout,  avec  deux  planches  (i8gS).. .  '■'■  fr. 

Dli;UL.\FOY  (M.).  Le  Cbâteau-Gaillard  et  l'architec- 
ture militaire  au  xiil"  siècle,  avec  vingt-cinq 

figures  (1898)       3  fr. 
—  La  bataille  de  Muret  (1899)        i  ('■ 

EUTING  (J.).  Notice  sur  un  papyrus  égypto-arainéen 
de   la    Bibliothèque   impériale  de  Strasbourg 

(igoS)       1  fr.  'lO 
FEKRA.M)  C.  .  I  11  l.'xlr  .UMbl.n.inaL.irl,,.  du 

\V1"  MV.  \r      l.|(.'|              .')   If. 

FOUCAHT  (P.).  Kochcrches  sur  l'origine  el  i^i  na- 
ture des  iriystères  d'Eleusis  (189Ô). .     3  IV.  ôo 

—  Les  grands  mystères  d'Eleusis.  Personnel.  Ccre- 
moiiies  il  (,(«))        (ifr.  5o 

—  Fornialion      do      l;i      ihomiuc      roniaiiio      JAsif 

i'!)"3:        ■'.  IV. 
—  Le  culte  do  Dioiiysns  en  Attique  ̂ ii)0.i  ..      8  fr. 

FOUCHER  (A.).  Catalogue  des  peintures  népalaises 
et   tibétaines  de  la  coUocfion  B.-H.  Hodgson 

.T     la    biblinfhcquo    de    i'histiUit    de-    France 
1897)        I  fr.  70 

Fl,\CK-I'd!t:\T\\(i,  l'c.  .  \!.'iiH>in'  sur  la  iialaille  de 

Courli'ai     11    jiiillcl   i,"iii!    cl  II",  cluimiqiieur.s 

|i!   lui-,   I.'l'l,||l|,|„.|..l',rl    lN;|l    .        ',  fi"  io 
G\\\.\  \. 1.1:1  11. !,■  mil, |m.d,.,]u.di|ur:,d. icumrnlsaiiL'O- 

siusdHriM,i,,H-rarnluiu'i.-iuir  ,,,,„,  .  ofr.r.u 

GliALiX  Cil.  .  h  ,ili-  dr  larlii, ur  CnlUUl  SiiUS  Iclill'.' 

tlepi  aa^aa': xaevs  inhwTo-j,  Tiidlé  de  caslraitic- 
titlioii,  rédige  jiar  ordre  de  Nicephore  Phocas, 

texte  grec  inédit,  augmenté  d'une  préface  par 
Albert  Marliii  (1898).        2  fr.  60 

HAIIRÉAU  (B.).  Notices  sur  les  numéros  :U^5, 
1.4877,  1(1089  et  16409  des  mannscrils  lutins 

de  la  BiMiotiièqne  nationale,  qualre  l'isricnles 
'.^iiu-i,-.V.  .      ,,  IV.  .Su,  I  IV.  V.  1  IV.  70  el  •'.  fr. 

—  -   \uh,   ■  .]r.   M,,-     l.iui.  .KS;i,  (M7,    .249,  2940, 

':i.>".    '•!  1.".,   H  V',  :;i37,  3473,  3482,  349.'), 
i'i'i'^,   Mi.i',   '■'</'■■.    '■'-'■''it    de  la  Bibliothèque 
Miiinual,.    ,,,,.;■        -,  IV.  3o 

i'^'jii         ;i  fr.  5o 

—  !,( '^   Mises  du  Dipylon   et   les    Naucraries,   avec 
•.iiiL'I-eiiiq  figures  (1898)        1  fr.  70 

—  l.rs  i--e;5  atlieliicns  (  igoS)        5  IV. 

JOIJI.IN     L.  .  I.cs   établissements  gallo-romains  de 
Marlres-f.ilos;\ues,   avec  vingt-cinq  planches 
(iM"il        iSfr.So 

DE  i;.\CAl)E.\llE. 

LA.\GL(3IS  ,Ch.-\.l.  Formulaires  de  lettres  du  xii% 

du  xiii"  et  du  XIV'  siècle,  six  fascicules,  avec 
deux  planches  (  1890-1897)       8  fr.  10 

LASTEYRIE  (R.  i>k).  L'église  Saint-Martin  de  Tours, 
étude  critique  sur  l'histoire  et  la  forme 
de  ce  monument  du  v'  au  xi"  siècle 
(1891)       2  fr.  60 

LE  BLANT  (Edmond).  De  l'ancienne  croyance  à 
des  moyens  secrets  de  défier  la  torture 
(1892)       ofr.  80 

—  .Note  sur  quelques  anciens  talismans  de  bataille 
(1893)       ofr.80 

—  Sur  deux  déclamations  attribuées  à  Quintilien, 

noie  pour  servir  .1  l'histoire  de  la  magie 
iSl'i        1  fr.  10 

—  7.^11,    m- ripii.ni-    ,:.■    j.icrres   gravées   inédites 
nu  ;mu  ri,niiuis,  avec  deux  planches 

(1896)       8  fr.  75 
—  Les  commentaires  des  Livres  saints  et  les  artistes 

chrétiens  des  premiers  siècles  (1899).. .      1  fr. 

—  Artémidore  (1899)        1  fr. 

LUGE  (S.)., Jeanne  Paynel  à  Chantilly  '1892].     4  fr.  70 

AL\S    LATlilE     r.Miiii,.   i,F.'.  De    l'empoisonnement 
piili!n|iip      iiiis     la     republique     de    Venise 
'i"ii  ''        2fr.  90 

MENANT  .1  .  ki:  kemisli,  sa  position  d'après  les 
d(>ri.ii\(  I  h  ̂   modernes,  avec  carte  et  figures 

;  I  ;-.;)  1        3  fr.  00 
—  Eléments  Un  syllabaire  hétéen  (1893).     4  fr.  4o 

MEYER  (P.).  Notices  sur  quelques  manuscrits  fran- 
çais de  la  bibliothèque  Phillipps  à  Cheltenham 

(189 1  j       4  fr.  70 

—  Notici'  sur  nii  recueil  <\' l'jrmpla  renferme  dans 
le  lus.  B.  IV.  19  d,'  la  bibliothèque  capitnlaire 
de  Dnrham  (1891J       2  fr. 

—  Notice   sur  un  manuscrit   d'Orléans   contenant 

d'anciens  miracles  de  la  Vierge  en  vers  fran- 
çais, avec  planche  (1893)        1  fr.*;© 

—  Notice  sur  le  recueil  de  miracles  de  la  Vierge, 
renfermé  dans  le  ins.  Bibl.  nat.  fr.  818 

(189,^  1        1  fr.  70 
—  Notice     de    doux    manuscrits     de     la     vie    de 

saini  Hciiii,  en  vers  français,  ayant  ap- 
paitcuu  .1  Charles  V,  avec  une  planche 

(1895)       ifr.  4o 
—  Notice  sur   le   manuscrit   fr.    24862   de   la    Bi- 

bliotiièqiie  nationale,  contenant  divers  ou- 
vrages composes  ou  écrits  en  Angleterre 

{189Ô)       3  fr. 
—  .Notice  du  manuscrit  Bibl.  nat.  fr.  6447  :  traduc- 

tion de  divers  livres  de  la  Bible;  légendes  des 
saints  (1891!)   \     3  IV.  ao 

—  .Notice  sur  les  Corrogationes  Promelhci  d'Alexandre 
Neckani  (1897)       2  fr. 

—  Notice  sur  un  Légendicr  français  du  xiii°  siècle, 

classe  selon  l'ordre  de  l'année  liturgique 

(iS98)    '3  fr. 



PUBLICATIONS  DE  L'ACADEMIE. 

MEYER  ( P. ).  Le  Livie-Jouniul  «le  uuùlre  Ugo Teialli , 
not-tire  et  drapier  à  Forcaiquier(i33o-i33".>.), 
avec  une  planche  (i  S98)       2  fr,  Jo 

—  Notice  sur  trois  Légendiers  français  attribués  à 
Jean  Belet  (1899)       3  fr.  ôo 

—  Notice   d'mi   Légendier   français  conservé  à  la 
BiblioDièque  impériale  de  Saint-Pétersbourg 
(1900)       afr.  5o 

—  Notice  d'un  manuscrit  de  Trinity  Collège  (Cam- 
bridge) contenant  les  vies  en  vers  français  i\v 

saint  Jean   l'aumônier   et    de  saint  Clément , 

pape  (  igoS;       -2  (r.  .")0 
MORTET  (V.)  et  TANNERY  (P.).  Un  nouveau  texte 

des  traites  d'arpentage  et  de  géométrie  d'Epa- 
phroditus  et  de  Vitruvius  Uufus,  avec  deux 

planches  (  1896)       a  fi-.  Go 

MÏNTZ  (E.).  Les  collections  d'antiques  fonnées  par 
les  Medicis  au  xvi'  siècle  (1890). ...     3  fr.  ôo 

—  La  tiare  pontificale  du  viiT  nii  xvi'  siècle,  avec 
figures  (1897  )      -3  iV.  <So 

—  Le   Musée   de   portraits    ili'    Paul    ,lnvc,   conlri- 

butions  pour  si-ivir  'i  l'icdiin-i  ;[|.liie  du  moyen 
âge  el  de  la    t'.ciKiiss.iiicc,  avi-r   .'iTi  portraits 
(1900)       3  fr.  80 

NOLHAC(P.  de).  Le  De  viiif  illiislnbiis  de  Pétrarque; 
notice  sur  les  manuscrits  originaux,  suivie  de 
fragments  inédits  (1890)       3  fr.  80 

—  Le  Virgile  du  Vatican  et  ses  peiiilnres,  avec  une 

planche  (  1 897  )        '1  Ir.  70 
OMO-NT  (H.).  Journal  aulobiogrupliique  du  cardinal 

Jérôme  Aleandre  (i48o-i.')3o),  publié  d'après les  manuscrits  de  Paris  et  Ûdine,  avec  deux 

planches  (1890)       ô  fr.  3o 

—  Notice  sur   un  très  ancien  manuscrit  grec   de 

l'évangile  de  saint  Matthieu  en  onciales  d'or 
sui'   parchemin    pourpré    et   orné   de  minia- 

,      luros,    ronsiTVO    i\    la    Hiblinthrqno  nationale, 

avec  ili'iiN  |il,i\i(lirs  'ii|H(i        .'1  fr. 
—  Notice   du    in>.    \uu\.   arq.   Iiaiu;.     i (lo.V)    de    la 

Bibliiillieque  natiuiiaie,  contenant  un  nouveau 
texte>  français  de  la  Fleur  drs  histoires  de  ta 

terre  d'Orient  de  llayton  f  ir)o3).  ...     3  fr.  (jo 

—  Notice  du  iM.  Nouv.  acq.  lat.  7(J3  de  la  Biblio- 
llièque  natiiuiale  et  de  quelques  autres  mss 
pro\enant  de  Saint -\la\iniin  de  Trêves 

i  U)O.H'        -i  \'f.  lio 

PELISSIEH  (L.-G.).  Sur  les  dates  de  trois  lettres 
inédites  de  Jean  Lascaris^  ambassadeur  de 

France  à  Venise,  i5o/t-i.')09  (1901)       2  fr. 
RAVAISSON  (F.).  La  Vémis  de  Milo,  avec  neuf 

planches  (1892)       t!  fr. 

—  Une  œuvre  de  Pisanello,  avec  qiialre  planches 
(1895)       2lr.3o 

—  Monuments  grecs   relatifs   à   Achille,  avec   six 
planches  (iSgô)       4  fr. 

ROBIOU  (F.).  L'état  religieux  de  la  Grèce  et  de 
l'Orient  au  siècle  d'Alexandre,  deux  fascicules 

(1893-1895)       4  fi-.  l't  4  fr.  40 

.SCHWAB  (M.).  Vocabulaire  deTAngelologie,  d'après 
les  manuscrits  hébreux  de  la  Bibliothèque  na- 

tionale (1 897  )        1  ?.  fr. 
—  Le  manuscrit   n'    i,38o  du    fonds    hébreu  à  la 

Bibliothèque  nationale.  Supplément  au  Voca- 

hiilaire  de  l'.iiigèlologie  (1899)        2  fr.  3o 
—  Le  manuscrit  lu'breu  n°  i388  de  la  ISililiothèqui- 

nationale ,  Hitggciduh  paseiile  (  1 9o3  . .      1  fr.  ûo 

SPIEGELBERG  (W.).  Correspondances  du  temps  des 

rois-prêtres,  publiées  avec  d'autres  fragments 
epistolaires  de  la  Bibliothèque  nationale,  avec 

luiit  planches  (  iSgû)       7  l'r.  5o 
TANNERY  (P.).  Le  traite  du  quadrant  de  maître  Ro- 

l)i>rt  Angles  (Montpellier,  xm'  siècle);  te.xte 
latin    et  ancienne  traduction   grecque,  avec 
liicures  (  1 897  ).       3  fr.  ôo 

TA\M:I',Y     p.     .1   (:i.i:u\  AL.   rue  correspondance 
ilCclàlivs   ,h,    \r   '.u-rlr     l.|(.o)         2fr.  t>0 

TOUTAIN  (J.l.  Fouilles  à  Chenilou  (Tunisie),  sept.- 
nov.  1892,  avec  plan  (1893)        1  iV.  70 

—  L'inscription  d'Henchir  Mettich.  Un  nouveau  ilo- 
cumentsur  la  propriété  agricole  dans  rAIViquf 
romaine,  avec  quatre  planches  (1897  .     Sfr.  Ni 

VIOLLET  (P. ;.  Mémoire  sur  la  ï'«Hi,«/rj (1S9 1  ; .      2  Ir. 

—  La  question  de  la  légitimité  à  l'avèuenient  de 
Hugues  Capet  (  iSga  1        1  IV.  iv 

—  Comment  les  femmes  out  été  exclues  en  France 
de  la  succession  à  la  couronne  (1893 1.     2  fr.  60 

—  Les  Étals  de  Paris  en  février  1 3ôS  (i  8f):5  ;.     1  fr.  70 

—  Les     couununes     françaises     au     moyen     âge 

:  1  «|0o;       (i  l'r.  ôo 
WEIL  (H.).  Des  traces  de  ivioaiiioni.nt  dans  les 

drames  d'Esrlivle  (iSçni'         1  fr.  10 
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